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CHEMINS NE FER DE L'OUEST 


PARIS A LONDRES, PAR LA GARE ST-LAZARE 
via Rouen, Dieppe et Newhaven. 


Quatre traversée par jour (2 dans châque sens) 


Services rapides de jour ot de nuit tous les jours (D-- 
monches et fêtes comprises), t-ule l'année. Frajet de jour 


en 9 heures (is et 2 classe seulement). — Grande écono: 
mie, | | 
Départs de Paris Saint-Lazare. 10 h. inat. 9 h. soir. 
Arriv. à Londies London-Bridge. 71h. soir. 7h. 60 mat, 
— Victoria..... . 7h. soir. 7h. 50 mal 
Dép. de Londres London-Bridge. 40 h. mat. 9h. soir. 
— Victoria........ 40h. mat. Sh. 60 soir. 
Ar:ivées à Paris Saint-Lazare... 6 h.55 soir. 7h. 15 mal. 


Prix des biilels : 


Billets simples, valables pendant 7 jours. 
ire où. 43 fr. 25. — 2 cl. 32 fr. 


Billets d'aller et de retour, valables pendant un mois. 
ire cl. 72 fre. 25.— 2 cl. 52 fr. 75. — 301. 41 tr. 50 

Des Voitures à cowloirs. — (W.-C. toilette, etc., sont mies 
en service dans les trains de marée de jour entre Paris et 
Dieppe. 

Des cabines particulières sur les bateaux peuvent. être réser- 
vées sur demande préalable. zi 

Transport en grande vitesse. — Messageries, primeurs, fruits. 
légumes, fleurs, etc., entre Paris et Londres. 

Trois départs par jour loulte l'année. 


— 3 23 fr. 25 


Les expéditions remises gare Saint-Lazare pour les trains 
pertantmidi 55 à 3h. 40, 4 h.10 et 9 h. du soir arrivent àLon- 
dres le lendemain à 8 b. 45, 9 h. 15 du matin ou à midi 45 
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Dassieu, à Toulouse, — M. le docteur Dupouy, à 
Larroque (Gers). + Mme Fevrier, à Orléans. — M. N. 
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le docteur Ch. Carron, à Milan, italie. — M. Jésus Ce- 
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teur Correo Barata, à Lisbonne. — M, le docteur Gir- 
gois, à la Plata, Rép. Argentine.--M. de Lagrange, Véra- 
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M. Leopoldo A. Ojeda, à Mexiéo. —Mme Parent-Sior, à 
Herstal, Belgique. — M. A.-J.Rico, à la Haye. —— NM. Ro- 
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« L'institut médical électro-magnétique » de Toulouse, repré- 
enté par M. le docteur C. Surville, président. — « L'U- 
nion spirite » de Reims, représentée par M. Gobeaux, se- 
crétaire-trésorier. — La Société magnétique de Genève. 


COMITÉ. DE DIRECTION POUR 1898 
MM. X . Président d’honneur. 
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CONCOURS DE LA SOCIÉTÉ 
Prix du Magnétoscope . . 300 fr. 


A l'inventeur du meilleur instrument montrant la réali 
de l'agent magnétique et ls polaritá humaine. - 
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BAINS 


pérands bains français et orientaux, 13. boulevard du 
emple. — Bains médicinanx de toute nature, vapeur, 
Ydrothérapie spéciale recommandée par MM. les doc- 
teurs, Traitement seul en son genre. 


CARTOMANCIE 


Toute personne désireuses de connaitre son horoscope 
par les cartes est priée d'envoyer une phrase de son écri- 
ture et le date de sa naissance (Prix 3 à 5fr ) Mme Srer- 
reuT, 2, Rue de la République à Vanves. Elle se rend à 
domicile. Mme Sieffert, possède une faculté remarquable. 


HYGIÈNE. - MÉDECINE 
Cliniquedentaire. — M. et Mme Maoxé, dentistes, 1, 
placede la Nation: — Extraction de dents sans dou- 
leurs, par un procédé nouveau, nettoyage des dents, 
aurification et plombage, p^se de dents et dentiers en 
tous genres, système perfectionnés, réparation de piè- 
ces dentaires. Prix moucrés. 


Produits Nysisnlaues de la maison lNoqueblave 

lY, placc Breda (2 arrond.), Paris. 

Produits essentiellement hygiéniques, aux meiveil'euses et 
diverses proprielés, eomposés (sans aucun acite) d'extraits de 
plantes aromatiques, entiérement innolensifs. pou! tous soirs 
quotidiens : toilelte, beauté, bien être, santé. Vrai trésor des 
tailles. — Hautes récompenses depuis 1873 : Diplôme n'hon- 
neur, 35 médailles d'or, vermeil, etc. Médaille d’or à l'Eposi- 
tion internationale d'hygiène de l’enfance. Paris, 1894. 

Eau parisienne kygiénique Royqucblave. Flacons: 1 fr. €h 
2 tr. 60,8 fr.. 10 fr. Flacon d'essai contre 2 tr. — Eau pari. 
sienne pour Hygiène de la vue. Flacon 38 fr.. 6 l'.Francu 
contre 3 fr. 50..— Elixir dentrifice.Flacon: 1 fr. 50 et 3 fr. 
—Anti-cors français (sans acide). Fiacons, 4 fr. 25 et ? ir. 
Franco contre 2 fr. %5.—Savon hygiénique. Bolte de 2 pains : 
1 fr, Sir, et & fr. 


Eavoi par la posie ou en colis pnstal, contre mandat ou 


timbres. — Prospectus franco sur demante affranchie. 
JOURNAUX 


Le Courrier de la Presse, fondé en 1889, 21, bou- 
levará Montmartre, Paris, par M, GALLOIS, a pour «abjet de 
recueillir et de communiquer aux intéressés les extraits de 
tous les journaux du monde sur n'importe quel rs 

Ls Courrier de ia Presse lit au moins 6.000 journaux 
par jour et rend de grands services aux écrivains, aux artistes 
aux hommes politiques qui ant besoia d'être renseignés sur ce 
que l'on dit d'anx due l? pregas 


Me a m e D O o, e a _ -= 


L'initiation; Revue philosophique des Hautes Etudes, 
arait mensuellement sous la direction de Papus. Ab 
“rance, 10 fr. par an; étranger, 12 fr. le numéro. 1 fr. 

ES ON 

Revue acientifique et morale du Spiritisme, 


mensuelle. Directeur : G. DatANN&. Ab. 7 fr. par an, 5, 
rue Manuel. Paris. Etranger, 10 fr. è 


MASSAGE — MAGNETISME 
Massage magnétique, par le professeur H. DURVILLE 
directeur de l'Ecole pratique de Magnétisme et ae Massag: 
et par Mme Dunvizte. Tous les jours, 23, rue Saint-Merri, de 
4 à á heures, excepté le jeudi et le dimanche. Traitement 
à domicite, soit par le directeur, soit par un élève. 


Massage orthopédique. — 
l'Ecole p argue de 


agnélisme et de Massage, 39, rue de l! 
Voûte, Paris. 


Massage peer: -—, M, Er. Dassreu, 23, rur 
(a) 


Saint Joseph, à Toulouse. 
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SOMNANBULISME 

Dans un grand nombre de maladies sompliquées, le médecin, qui ne voit 

| ae les profondeurs de l'organisme, est souvent très embarrassé pour 
son diagnostic et prescrire le remède nécessaire à la guérison. 

Dans Fun des états du sommeil magnétique, un bon somnambule lucide 
paat voir la nature, les causes, les symptômes du mal et le remède à y 
opposer. Le rapport du somnambule au malade s'établit par le contact ou 
par un objet appartenant à celui-ci (de préférence une mèche de cheveux, 
Sa vêtement porté Sur la peau) n'ayant pas été touché par d’autres, 


la célèbre Somnambulo 
png mé reçoit à Plnstitut pp pa 23 


rue 
lsdimanche, ds t0 h, à midi ; los autresjours, de 4 h. à éh. et par corresp. 


VINS * 
Grands Vins de Bordeaux (fins et ordinaires), de- 
puis 160 fr. la pièce. S'adresser à M. P, TERGAN, propriétaire 
villa des Fauvettes, boulevard Ladonne,ä Pessac(Gironde) 


M. Demé, professeur à 


PRIMES A NOS LECTEURS 


Les dessous féminins, Journal da Modes illustré 
sous la direction de la baronne d'AMGISSONNE, avec la 
collaboration de littérateurs et d'artistes. | ei 

Nous venons de conclure avec la direction de ce jour- 
nal de modes, un traité qui nous permet d'offrir à nos 
abonnés et lecteurs, moyennant deux francs, adressés A 
la baronne d'Argissorne en un mandat-poste un abonne- 
ment d'un an, au lieu de six francs, prix ordinaire de l'a 
bonnement. $ E 

Nos abonnés n'ont 
envoyant le prix ré 
d'Argissonne, 
bout, Paris. 
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BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME 


Les ouvragrs anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothèques, 
et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent au 
progrès magnético-spiritualiste puissent se les procurer. Sauf quelques rares 
exceptions, les bibliothèques publiques ne consentent pas le prêt à domicile ; 
elles ne contiennent guère que de l'histoire et de la littérature; elles n’ont 
pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition 
du public que longtemps après leur publication. 

C'est pour combler cette lacune que M. Durville eut l'idée, qui reçut un 
commencement d'exécution eu 1880, de fonder, sous le nom de Bibliothèque 
du Magnétisme, à l'instar de la Circulating Library de Londres pour la 
littérature, une bibliothèque circulante concernant exclusivement les ouvrages 
de Magnétisme, d'Hypnotisme, de Spiritisme, d'Occultisme et autres Sciences 
qui s'y rattachent. f 

La Bibliothèque du Magnétisme, qui devient de plus en plus considé- 
rable, se compose aujourd’hui : 4° de plus de 6.000 volumes sur le Magné- 
tisme et sur toutes les branches du savoir humain qui s’y rattachent; 2° de la 
collection complète de presque tous les journaux da monde qui ont paru sur 
ces questions; 3° de plus de 600,000 gravures, portraits, autographes, 
médailles, articles dejournaux, notes sur les hommes et les choses ou objets divers 
classés méthodiquement, et constituant un véritable Musée du Magnétisme. 


Pour favoriser l'étude du Magnétisme, tous les documents de cette volu- 
mineuse collection sont communiqués sur place aux intéressés, et tous les 
volumes sont confiés au public aux conditions suivantes : i 


qu'à joindre une bande du journal eu 
duit de l'abonnement à ja baronne 
bureau des Dessous fuminins, 78, rue Tait- 


Abonnement d'un an......,. ........ Messi DITS 
= six mois..... re oise en n.. 13 » 
= trois mois..... EERTE E E 7 » 
— un MOIS, ............ data se one 2 50 
— par TOUT een Larsen 3 » 10 


Pour les Professeurs et les Elèves de la Faculté des Sciences magnétiques, 
; ; 
l'abonnement annuel est réduit à 10 fr. 


Tous les volumes sont remis contre nantissement ou expédiés en gare, 
dans toute l'Europe, aux frais du destinataire. — La Bibliothèque du 
Magnélisme est ouverte le jeudi et le dimanche, de 9 heures à midi ; les autros 
jours, de 4 heure à & heures. (Il n’y a pas de catalogue imprimé. 
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EN LOTS De 7 1 
, 


LA 


SYNDICAT DES MASSEURS 
ET MAGNÉTISFURS 


Pour la défense de leurs intérêts moraux et malériels, 
les professeurs et élèves de l'Ecole pratique de Magné- 
tisme et de Massage se sont réunis sous\ce titre : 
Syndicat des Masseurs et Magnétiseurs. Association 
fraternelle Jes professeurs et élèves de l'Ecole pratique 
de Magnétisme et de Massage, qui a été autorisée par 
arrêté préfectoral en date du 1er juillet 1894. 


Massage médical. — M. Eucëxe Soury, lauréat. 
professeur à l'Ecole de magnétisme, 18, rue du Caire. Paris. 


om 


Médium voyant, — Mme Basser, 65, rue d’'Aboukir, 
Tous les jours. 
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Les annoncés sont reçues au bureau du journal, an prix 


de deux frances la ligne mesurée au lignomċtre de 6 
points. 


Pour les affaires importantes on traite à forfait. La place 
réservée aux annonces étant limitée. l'insertion n'est pas 
garantie dans tous les numéros. 


AUX LECTEURS ET ABONNÉS 


Le JOURNAL DU MAGNÉTISME ET DE LA PSYCHOLOGIE 
s'étant assuré du concours d'hommes de science et de collaborateurs 
distingués, publiera des articles inédits sur le magnétisme, l'occultisme, le 
spiritisme et en général sur toutes les questions philosophiques et sociales 
qui s'agitent en ce moment. 


Avec une Tribune pour tous, il se mettra dréciéignt en rapport avec 
ses Abonnés qui pourront poser, résoudre ou faire résoudre les questions 
d'intérêt général. 

Fortement documenté, il tiendra les lecteurs au courant du mouvement 
scientifique et spiritualiste qui va s’accentuant dans le monde entier. 


Sans aucun esprit de parti, il exposera les doctrines et les faits, se ré- 
servant seulement de donner l'opinion qui lui paraîtra la plus conforme à 
la vérité. Il n’est plus permis à aucune personne ayant quelque culture 
intellectuelle de demeurer étrangère au mouvement philosophique et scien- 
tifique, et notamment aux questions du spiritualisme moderne qui va 
bientôt atteindre son apogée. 


Des articles suffisamment vulgarisateurs mettront tout le monde en état 
de comprendre et de juger. 

La psycho-physiologie et la science de l’âme en général qui préoccupent 
à juste titre la société actuelle ont pour base le magnétisme, ainsi que lont 
reconnu tous les chercheurs et savants; il est donc indispensable de con- 
naître tout particulièrement cette branche des sciences psychiques, faute 
de quoi on est exposé à ne rien comprendre des phénomènes du nouveau 
spiritualisme. C'est à l'absence ou à l'insuffisance d'instruction en cette 
matière que doivent être attribuées les fausses interprétations ou même 


les négations de nombre de personnes d’ailleurs très érudites à tous autres 


égards. 
Notre tâche consistera done à répandre la connaissance du Magnétisme 
et à donner à ectte étude tout l'attrait désirable, ce qui nous semble facile. 


Les nuniéros des el 21) décembre, présent mois, sont envoyés à titre de spéci- 
mens aux personnes non abonnées, dans l'espoir qu'elles s'intéresseront à notre 
publication. i 
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Les Grands 


CHARCOT (Jean-Martin) naquit à Paris le 29 no- 
vembre 1825. Après avoir fait de brillantes étu- 
des, il fut reçu docteur en médecine en 1853. 
Trois ans après, il fut nommé médecin des hôpi- 
taux et attaché en 4862 à l'hospice de la Salpé- 
trière dont il devint le médecin en chef. 

— Les magnétiseurs n'ont pas à faire l'éloge 
des hypnotiseurs en général et celui de Charcot 
en particulier. Depuis trois siècles et demi, avec 
une persévérance digne d’un meilleur sort, les 
premiers ont constamment cherché à faire con- 
naître aux médecins la valeur thérapeutique du 
magnétisme ; mais avec la fatuité dédaigneuse qui 
les a caractérisés, ceux-ci n’ont pas cessé d'af- 
firmer que le magnétisme 

` est une chimère, et les 
magnétiseurs des hallu- 
cinés, des fous, des char- 
latans,voire même des du- 
pes ou des fripons. [l en 
fut ainsi, jusque vers 
4877, au moment ou 
Charcot, qui connaissait 
fort bien la question, 
comprit tout le parti qu’il 
pouvait en tirer lui-mé- 
me, Après quelques tà- 
tonnements,par des mo- 
yens mécaniques que 
d’autres avaient imagi- 
nés avant lui,il parvint 
à produire méthodique- 
ment certains phéno- 
mènes que les magnéli- 
seurs sérieux ont tou- 
jours considérés comme 
inutiles ou dangereux au 
point de vue thérapeu- 
tique. Il classa ces phó- 
nomènes anciens sous un 
nom nouveau qui avait 
déja été balbutié par 
quelques amateurs de né- 
ologismes ; puis, à grand 
renfort de réclame, il 
communiqua ses préten- 
dues découvertes à la 
presse et aux corps sa- 
vants. Pour fonder son 
Ecole, il transforma Phos- 
pice de la Salpétrière en un théâtre de genre et les 
pauvres hystériques sensitives que l’Assistançe 
publique confie à ses soins, devinrent autant de 
comédiennes chargées d’'amuser la galerie. Ses 
représentations obtinrent un formidable succès. 
Tous les sénateurs, les députés, les ambassa- 
deurs, les médecins, les savants, les romanciers, 
les artistes, les gens du monde avides de mer- 
veilleux, et surtout les journalistes furent ses 
admirateurs les plus assidus. Le directeur et les 
médecins de l'établissement, à légal des invités 
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ss des carabins, du parterre àl’amphithéâtre, par- 
out on le qualifiait de « Maitre », et son prodi- 
gieux succès lui valut une chaire qu’un ministre 
complaisant créa spécialement pour lui, des 
titres, des décorations ; enfin, il battit tant et si 
bien la grosse caisse que la Renommée trans- 
porta sa réputation d’un bout du monde à l’autre. 

Il se passa un fait inattendu, inouï, mons- 

trueux, qui est peut-être unique dans les annales 
de la science. La réalité du magnétisme et la 
bonne foi des magnétiseurs étaient constatées, 
mais l’anathème lancé contre eux, surtout depuis 
cent ans, les avait irrémédiablement condamnés. 
Jls étaient morts, Les académies qui représen- 
tent la routine officielle 
qu’on appelle la Science 
les avaient scientifique- 
ment exécutés et l’on ne 
pouvait rien faire, mê- 
me pour les réhabiliter. 
N'ayant pas eu lecourage 
d’avouer qu'ils s'étaient 
trompés dans leurs affir- 
mations, presque tous 
les médecins acceptèrent 
avec enthousiasme la 
révélation charcotique. 
C'est pourquoi, au sein 
des académies, dans les 
Facultés et chez le plus 
grand nombre ¿de ceux 
que l’on “appelle des 
savants, comme chez 
quelques rares illettrés, 
l'hypnotisme remplace 
le magnètisme qui, au- 
jourd'hui encore, n'a ja- 
mais existé. 

Chef de l’école hypne- 
tique de la Salpétrière, 
membre de l’Académie 
des sciences et de l’Aca- 
démie de médecine, Offi- 
cier de la Légion d'hon- 
neur, Charcot fut néan- 
moins un grand homme 
qui fit beaucoup avancer 
la pathologie du sys- 
tème nerveux. Il écrivit 
de nombreux mémoirés, 
réunis sous le titre de: Œuvres complètes de 
J.-M. Charcot, qui forment une douzaine de 
volumes in-&. Ses travaux hypnotiques forment 
la plus grande partie du tome IX. 


Il succomba presque subitement la 16 août 
1898 d'une affection de cœur que l'hypnotisme ne 
pouvait pas guérir et que le plus maladroit des 
magnétiseurs aurait rapidement fait cesser. Ses 
élèves reconnaissants viennent de lui élever une 
statue en face de l’établissement hospitalier où il 
est devenu célèbre. | 
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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


SÉANCE DU 10 DÉCEMBRE 1898. 


La séance est ouverte à 9 heures sous la pré- 
sidence de M. Durix. 

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la 
dernière séance qui est adopté. 


Admissions et nominations 


M. Dexrzxor, magnétiseur à Madrid, présenté 
par M. Durville, est admis à l'unanimité en qua- 
lité de correspondant étranger. 


Présentation de malades 


M. Duvauchel, 46 rue de Reuilly, à Paris 
atteint d’une foulure du coude droit, qui avait été 
traité dans deux hôpitaux sans aucun succés, 
fait savoir a la Société qu’il s'est guéri lui-même 
en quelques jours par auto-magnétisation, en sui- 
vantles cofiseils de M. Courlet. 

Madame Guttin, 114, rue du Temple, à Paris, 
présente sa flle adoptive âgée de 6 ans 114, guérie 
d’une coxalgie dans les circonstances suivantes 
que nous résumons : 

Depuis deux mois, souffrant de divers malaises, 
Penfant fut traitée sans résultat par un médecin 
du quartier. Les malaises augmentôrent, un abcès 
qui fut bientôt guéri se déclara au cou, mais l’en- 


fant salita bientôt, se plaignant de douleurs 


vivos dans la cuisse droite, C'était le 114 aoùt. A 
partir de ce moment, la douleur augmente de 
plus en plus et Penfant pousse des cris du matin 
au soir ot du soir au matin, sans dormir et sans 
rien prendre. Le médecin déclare que c'est un 
rhumalisme articulaire aigu, puis un rhumatisme 
infectieux, fait prendre une quantité de médica- 
ments, applique une couche de teinture d'iode et 
euveloppe la cuisse dans de la ouate. Majs la 
douleur augmente encore, une fièvre délirante se 
d'elare, et le 16 un autre médecin appelé déclare 
que Panfant est perdue. Le 16, sur l'avis d'une 
malade guérie par M. Darville à la clinique de 


PAole pratique de Magnétisme et de Massage, Mme 


Gattin vint trouver celui-ci et le pria de venir, 
non pas pour guérir l’enfant qui, disait-elle, était 
perdue, mais pour calmur les douleurs afin que 
da pauvre pelite puisse mourir plus doucement. 

M. Durville se rendit chez la malade vers 
© heures du soir ; il la trouve râlant, épuisée sur 
son lit, l'œil à demi voilé, le visage aminci et 
contracté sous l'effet de la douleur. Il la magné- 
tise, uniquement pour la calmer, et au hout 
d'une heure, l'enfant qui ne souffre presque plus, 
sourit, demande à manger, et, horriblement 
fatiguée, prie qu'on la laisse dormir. On la laisse; 
elle dort pendant 14 heures d’un sommeil répa- 
rateur qui n'est interrompu que deux fois pour 
emainder des aliments. Dans la journée, lenfant 
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ne souffre pas lorsqu'elle reste immobile ; elle 
est gaje et demande souvent à manger. Le ma 
gnétiseur revient le soir, fait développer la cuisse 
pour constater son état et observe que l'atrophie 
est considérable et que le grand irochanter n'est 
pas au niveau de l'autre. Il y a déviation du 
bassin ou luxation de la hanche. Ce mest donc 
pas un rhumatisme, mais une coxalgie Il calme 
encore la cuisse qui est très douloureuse au 
moindre mouvement. Au troisième jour, le mieux 
s'étant encore accentué, le magnétiseur lève l'en- 
antet l'étend à plat sur le dos. Là, on constate 
que le bassin est dévié et que la jambe malade 
st3 centimètres plus longue que l’autre, 

Par des magnétisations et des massages suc- 
cessifs, l'atrophie de la jambe disparaît peu à peu, 
la douleur, iqui se réveillait encore au moindre 
mouvement, diminue sensiblement, et l'état géné- 
ral devient excellent. Cette transformation étant 
suffisante, il fallait redresser le bassin et mettre 
la jambe à la même longueur que l'autre. M. 
Durville ayant besoin de s'absenter, confie cette 
tâche à M. Demé qui la remplit à merveille: 
Enfin, après une soixantaine de séances des deux 
praticiens, l'enfant, qui était mourante trois mois 
auparavant, se levait et marchait un peu, Aujour- 
d'huj, comme on peut Te constater, elle marche 
bien : elle est guérie et remercie publiquement 
ses sauveurs. | | 

Madame Guttin remet au président une Jettre 
de la femme du médecin traitant remontant à le fin 
de septembre. Celte lettre curieuse à plus d'un 
titre estlue, mais le nom de lasignatairen ‘est pas 
donné. Voici quelques indications à ce sujet : 

La femme du médecin avant présenté la note de 
son mari fut assez mal reçue, et on l'informa que 
lu petite malade affectée de coxalgie et. non de 
rhumatisme, était en bonne voją de guérison: 
gràce aux. bons soins d’un magnétiseur. 

Cette déclaratioræ ne fit pas plaisir à la dame, 
et en rentrant chez elle, elle écrivit une longue 
lettre, pleine de compassion, pour faire com- 
prendre que la médecine seule pouvait guérir la 
malade et que la laisser entre les mains d'un 
magnétiseur, c'était vouloir la perdre au plus 
vite. Elle suppliait, dans l'intérêt de l'enfant, de 
faire venir un médecin -spécialiste et d'aban“ 
donner ce traitement illusoire, ce magnétisme 
qui ne pouvait avoir aucune actio 

Cette lettre est discutée. La Sopiété admet l'an- 
tière bonne foi de l'auteur de la lettre, qui, camme 
bon nombre de médecins, ne sait pas que le ma- 
gnétisie constitue le plus puissant moyen de 
guérison que la nature ait mis à notre dispo 
sition. 


Communications diverses 


Le secrétaire général lit les trois certificats 
remis à M. Demé. 
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Paris, 28 novembre 1898. 
Je souffrais de douleurs sciatiques et j'avais la 
jambe droite deux centimètres plus longue que 
l'autre. En une seule séance, M. Domé m'a guéri. 
Je remercie l'Ecole pratique de Magnetisme elt 
de Massage et particulièrement. M. Demé. 
. J. CHEVALIER, 18, ruede la Paix. 


Je soussigné, reconnais que mon enfant était 
atteint d’un déboitement de la hanche gauche, 
que la jambe était deux centimètres plus courte 
que l’autre, et que M. Demé l'a guérie en une 
seule séance. En foi de quoi je lui délivre le pré- 
sent certificat. 

BRoYARD, 38, rue des Laitières, Vincennes. 


Je soussigné, brigadier commandant la brigade 
de gendarmerie de Neuilly-sur-Marne, certifie 
avoir reçu les soins gratuit#de M. Demé, à l’oc- 
casion d’un accident au genou droit. Les soins 
ont demandé un traitement assez long; j'avais 
d'ailleurs été traité pendant-deux mois par plu- 
sieurs médecins sans aucune amélioration. Dès 
ses premiers soins j’ai senti un bien-être qui a 
augmenté, et aujourd’hui, je suis complèlement 
guéri. 

Neuilly-sur-Marne, le 25 octobre 1898. 
(signature illisible). 


Expériences 


M. Soury fait des expériences de suggestion 
sur les spectateurs qui veulent bien se soumettre 
à son action, et M. DURVILLE présente des phèno- 
mênes de polarisation psychique avec Mme Vix. 

La séance est leyée à 11 heures 114. 

Le secrétaire général. 
H. Durvizze. | 
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LES PROCÉDÉS DU MAGNÉTISME 


Les magnétiseurs, à l'encontre des hypnotiseurs, 
ne cherchent pas à déterminer le sommeil. Comme 
ces derniers, ils ont un but: guérir ou tout au 
moins soulager. 

Le procédé hypnotique n'est pas ‘oujours sans 
danger; avec lui, sans doute, on obtient des cures ; 
mais comme on oblige le malæde à une attitude 
quelquefois fatigante, qu'on fait violence, pour 
ainsi dire, à la nature, il n’est pas rare de voir 
des personnes contracter, à la suite de ces expé- 
riences, des troubles nerveux qui ne laissent pas 
que d'inquiéter. 

En tous cas, s’il est nécessaire parfois d’endor- 
mir un malade, le procédé magnétique est le seul 
qui doive être adopté, à moins que lhypnotisa- 
tion, dite braidique, qui est, camme nous l'avons 
dit,un moyen violeni ot ne soit plus efficace ; mais 


on ne doit en user que quand tous les autres pro- 
cédés ont échoué. 

Le traitement magnétique donne des résultats 
des plus satisfaisants, La quantité de certificats, 
le grand nombre d'attestations produites, les expé- 
riences mille fois répétées donnent raison aux 
magnétiseurs. 

Il arrive qu’un magnétiseur échoue quand un 
autre réussit. C'est que le praticien, outre le don 
naturel qu’il possède, doit connaitre parfaitement 
les lois du magnétisme ; la physiologie ne doit pas 
lui être étrangère. Il doit aussi être psychologue. 
Et puis, tous n'ont pas la même puissance, tous 
surtout n’ont pas le feu sacre. 

La première condition est de vouloir; la deuxième 
de savoir.Rien qu'avec ces deux conditions,on peut 
obtenir de beaux résultats ; mais si l’on joint Pa- 
mour profond de son semblable,où peut faire des 
merveilles. 

Beaucoup de personnes nient la force magnéti- 
que, soit parce qu'elles n'ont jamais assisté à des 
expériences sérieuses, soit parce qu'elles-mêmes 
n'ont pu ressentir l'influence magnétique. 

L'agent magnétique ne se fait pas sentir égale- 
ment chez tous. Il y a des individus qui sont ré- 
fractaires ; mais le plus grand nombre (70 pour 
100 environ) éprouvent, à des degrés divers, l’ac- 
tion du magnétisme. ENS 

Il faut tenir compte de la puissance magnétique 
qui varie, comine de la sensitivité qui n’est pas la 
même chez tous. i 

En thèse générale, l'homme bien portant sentira 
moins que l’homme affaibli : voilà pourquoi tous 
Jea malades sont susceptibles, avec des degrés va- 
riant suivant la nature des affections, d’ètre traités 
par le magnétisme. On le comprendra aisément en 
songeant que l’homme sain dégage des effluves 
que la personne affaiblie attire malgré elle dans 
son propre organisme, C’est une loi naturelle qui 
tend à l'équilibre partout. Quand l’homme rompt 
cet équilibre, il perd la santé; et le traitement 
magnétique a pour but de la lui faire recouvrer. 

Il ne faut donc pas perdre de vue que l'agent 
magnétique ert avant tout eéquilibrant; donc, 
quand un organe est affaibli, il s’agit de lui donner 
de la force ; inversement, quandil est surexcité, il 
faut chercher à le dégager, en lui soutirant la 
force qu’il a en trop, soit en la transportant sur 
d’autres points, soit en la faisant disparaître. 

Examinons maintenant les procédés classiques, 
tels que passes, impesitions, applications, effleu- 
rages, frictions, insufflations. 


Passes 


On distingue les passes /ongiludinales et les 
passes transversales. 

Longitudinales. — Elles consistent à placer las 
mains, les doigts dirigés un au-dessus du front et 
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à les rdmener plus ou moins lentement de la tête 
à l'estomac et aux pieds. 

La passe très lente (de 3 à 4 minutes) qui va de 
la tête à l'estomac est saturante, chargeanle. 

La passe moins lente (d’une minute environ) 
semble plutôt équilibrante ; elle tend à régulariser 
les fonctions. 

La passe rapide ou à grands couranls est déga- 
geante ; elle tend à secouer la torpeur. 

Transversales. — Elles sont horizontales. vont 
de droite à gauche ou de gauche à droite du 
corps. Elles sont dégageantes, elles dispersent les 
fluides accumulés ; leur effet ost contraire aux pas- 
ses longitudinales lentes. 

Il arrive que la partie malade rayonne un fluide, 
une aura morbide; la passe transversale a pour 
but de la chasaor, 


. Impositions et applications 


L'imposition consiste simplement à étendre les 
mains sur la tête ou sur tout autre partie du corps, 
mais sans contact. 

Dans l'application, la main doit être posée à plat 
et toucher la partie qu’on veut magnétiser. 

Il y a deux modes d'imposition ou d’application : 
4° Avec les doigts en pointe (imposition digitale) 
et 20 avec la paume de la main (imposition pal- 
maire). 

Le premier mode est plus excitant que le se- 
cond. On doit donc user de ces procédés suivant 
qu'on veut plus ou moins exciter ou activer une 
fonction. 

On peut rendre plus efficace l’imposition, en dé- 
crivant des petits cercles avec la main sur la par- 
tie malade, soit de droite à gauche, soit de gauche 
à droite. Ceux de gauche à droite sont excitants, 
ceux de droite à gauche sont au contraire calmants. 

Toutes les parties du corps, mais principalement 
les genoux et les pieds dégagent des effluves. C'est 
pourquoi certains magnétiseurs se mettent en 
contact avec les mâlades, pied contre pied, genou 
contre genou. 

Pour calmer ou pour exciter, il y a une règle 
générale qu'il ne faut pas oublier : la main droite 
calme, la gauche excite suivant leur position iso- 
nome ou hétéronome, et ceci en vertu de la loi 
de polarité que nous connaissons. 

Tous ces mouvements doivent être exécutés sans 
raideur, naturellement, avec un calme parfait. 


Effleurage et“frictions 


L'effleurage. — Toucher légèrement la tête, or- 
gane sur lequel on pralique généralement ce 
mode d’opérer, appliquer les mains des deux côtés 
de la tête et les faire glisser le long du cou et des 
bras. 

Friction. — Frotter la partie malade. On dis- 
tingue la friction rolatoire et la friction trat 


nante. Les mots indiquent le mode d'opérer. La 
première s'exerce de préférence sur .le torse et 
l’abdomen. Mais il faut, ici comme ailleurs, tenir 
compte de la polarité. De gauche à droite, la 
fristion estexcitante,et de droite à gauche calmante. 

La friction trainante consiste à appliquer les 
mains à plat ; la droite sur la nuque,et à descendre 
le long de l’épine dorsale. La main exécute comme 
un mouvement de repitation. 


Insufflations 


L'action dn souffle est très importante. Le souf- 
fle est froid ou chaud ; ilest froid, quand il est 
fait à une certaine distance, chaud, quand on 
applique la bouche sur la partie malade. Le froid 
dégage, calme, réveille; son action est négative. 
Le chaud au contraire stimule, charge, pénètre. 

On use de l’un et de l’autre suivant les cas. 

Tels sont les procédés généraux et fondamen- 
taux employés par les praticiens. 

Il va sans dire qu'ils n’ont rien d'absolu et que 
les magnétiseurs, suivant leur tempérament, leur 
propre expériance, peuvent modifier, varier ces 
procédés. Cependant, ils doivent tenir compte de 
la polarité. | ALBAN Dur. 


Le vendredi 23 décembre, à 8 h. 1/2, à la Société des 
Conf‘rences spiritualistes, Hôtel des Sociétés Savantes, 
rue Serpente, conférence expérimentale par H. Dur- 
ville. Objet : lois physiques du Magnétisme ; les états 
du sommeil provoqué. Expériences avec Mme Vix. 


D Pen amie — 


L'ÉTAT DB SUGGERTIBILITÉ HYPNOTIQUE 


Etat électro-statique 
par QUESTOR VITE 


Pour arriver à reconnaitre l'unité de nature qui 
subsiste entre l’hypnotisme et le magnétisme, il 
faut d'abord comprendre ce qui constitue l'état 
de suggestibilité fhypotaxie). 

Le D” Durand de Gros constate que la fixation 
du regard sur un objet déterminé n’est que le côté 
objectif, phénoménal, du procédé braidique. La 
vraie cause fondamentale ‘(nouménale), c'est la 
concentration subjective ae la pensee sur l'idée de 
l’objet perçu et la suspension de la diffusion régu- 
lière de la force nerveuse dans les nerfs de la sen- 
sibilité, qui accompagne cet rrot de laclivilé 
mentale. 

Si l’activité normale de la pensée est arrêtée, 
linnervation des nerfs est supprimée, et ils per- 
dent lsur aptitude à conduire vers le cerveau les 
impressions du dehors. Le sujet se trouve isolé 
(insolation électrique), tombe en léthargie. L’anes- 
thésie et la catalepsie paraissent, ainsi que « la 
rapide alternance » des états nerveux contraires, 
etc, dues à la suppression de la transmission sen- 
sitive et motrice de l'influx nerveux, et par consé- 
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queat à un défaut de contiguité des éléments 
nerveux, ce qui produit un tat neuropathique. La 
thèse de Charcot, qu’on méconnaît aujourd’hui, 
que la suggestibilité est un état neuropathique, se 
trouve confirmée par cette analyse. 


Ceë considérations psycho-physiologiques trou- 
vent leur confirmation dans les recherches élec- 
triques faites par le D" Ed. Branly. Si, dit-il, on 
compare la propagation d’une onde nerveuse dans 
le système nerveux à la propagation du courant 
électrique dans un radio-conducteur, on peut 
admettre qu'un neurone se comporte comme un 
grain métallique. Dans le cas où les intervalles 
qui séparent les extrémités de deux neurones 
contigus ne peuvent être franchis parce qu'ils 
sont trop grands ou parce que l'onde nsrveuse 
n’est plus suftisamment puissante, une décharge 
électrique rétablira la communication interrompue, 
et cette communication persistera au moins 
quelque temps pour l’onde nerveuse elle-même. 
Le rôle thérapeutique de l'électricité se trouve 
ainsi expliqué. Rien ne serait changé à l’indica- 
tion thérapeutique, si, non seulement les extré- 
mités des neurones, mais même les éléments d’un 
simple conducteur nerveux étaient eux-mêmes 
trop écartés pour la transmission d’une onde ner- 
veuse. (La Nature). 


L'unité de nature entre l'électricité et la force 
nerveuse 8e trouve clairement démontrée par le 
fait que des vibrations électriques peuvent venir 
renforcer un courant nerveux affaibli. De même 
un courant électrique dirigé à travers un nerf spé- 
cial d’une fonction, détermine l’exercice de cette 
fonction. La galvanisation du nerf optique déter- 
mine une sensation lumineuse la galvanisation 
du nerf acoustique donne lieu à une sensation de 
son, ainsi que l’a constaté Durand de Gros en 1860. 


Cette unité de nature est confirmée également 
par la découverte du téléphone et de l'instrument 
inventé par un Hongrois pour transmettre les im- 
pressions visuelles à distance. En effet, ces ins- 
truments démontrent que les impressions senso- 
rielles sont analogues aux ondes d’induction 
électriques transmises par ces conducteurs. S'il 
n'y avait pas unité de nature, il n’y aurait pas 
perception sensorielle. On peut dire que ces a ppa- 
reils soul des prolongements arlificiels de nos 
sens. Il est reconnu maintenant que le système 
nerveux est un agrégat de neurones, d'éléments 
discontinus à prolongenents mobiles ayant conti- 
guilé, mais sans soudure ni continuité entre elles, 
semblables à un radio -conducteur formé de limailles 
métalliques. 

De tels conducteurs discontinus empêchent un 
courant électrique ordinaire de passer. Mais si 
une décharge vibratoire (soit d'induction, soit 
d’un condensateur ou d’une machine Wimshurst) 
a lieu, même à une distance considérable, aussitôt 


le conducteur discontinu devient conducteur, et le 
courant passe. 

La suspension de l’onde nerveuse fait disparaître 
la conductibilité des neurones, ainsi que la sus- 
pension du courant induit fait disparaitre la con- 
ductibilité des limailles de fer dans le radio-con- 
ducteur. Le traumatisme ou choc nerveux fait 
disparaître la conductibilité des neurones, comme 
le choc fait disparaître la conductibilité des radio 
conducteurs. La non-contiguité des éléments ner- 
veux amène la suppression de la transmission de 
l’influx nerveux et produit l’anesthésie, paralysie 
hystérique, etc., c’est-à-dire un état analogue à 
celui qui accompagne la suggestibilité. 

Mais d’où vient le courant nerveux qui produit 
sur nos neurones un effet similaire à celui produit 
par des vibrations d’induction sur un radio-con- 
ducieur ? Le Dr Durand de Gros nous apprend 
qu’il est généré par les cellules grises ou vésicu- 
laires du cerveau, des centres réflexes et ganglions 
et qu’il est distribué par la substance blanche ou 
tubulaire qui constitue des couples complémen- 
taires de conducteurs afférents et efférents, passifs 
et actifs, récepteurs et transmetteurs, sensoriels 
et mot eurs pour chaque cellule grise. Elles res- 
semblent en effet à des cellules électriques avec 
leur fil positif et négatif, et le Dr Durand avait 
déjà affirmé en 1855 dans son « Electro-dynamisme 
vital » que l'énergie nerveuse est électro-motrice. 

Mais le Dr Branly nous démontre maintenant 
que ce n’est pas un courant d'électricité ordi- 
naire qu’établit la conductibilité dans les radio- 
conducteurs, ainsi que dans les neurones; cet 
effet se produit par les ondulations ou. vibrations 
générées par l'induction ou par la décharge d’un 
condensateur ou d’un transformateur. 

Il est reconnu que penser produit des vibrations 
ou que la pensée est'accompagnée de vibrations (1) 


Penser c’est donc propager des ondes sur le cou- 


rant nerveux générées par les cellules grises, et 
par conséquent établir la conductibilité parmi les 
éléments discontinus du système nerveux, ainsi 
que la transmission de la sensibilité et de la 
motricité. p7 | 

Suspendre la pensée, c’est arrêter les ondes et 
par suite la conductibilité, c'est supprimer la 
transmission de la sensation et du mouvement. 
C'est la dépolarisation d'un état statique, incohé- 
rent, passif, involontaire, sommeil neuro-pathique, 


(1) Sir William Crookes a dit dernièrement à cet égard ` 


‘dans son discours à l'Association britannique pour 


l'avancement des sciences : « On sait que l’action de 
penser est accompagné de certains mouvements molta 
culaires dans le cerveau : nous sommes donc en pré- 
sence de vibrations physiques capables, par leur 
extrême petitesse, d'agir directement sur leurs molécules 
individuelles, tandis que leur rapidité se rapproche de 
celle des mouvements internes et externes des atomes 
eux-mêmes ». 
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suggestibilité. En conséquence, par la considéra- 
tion du processus électrique, nous arrivons au 
même état psychologique que le Dr Durand nous 
démontre être produit par la concentration de la 
la pensée sur l’objet où le regard se fixe dans le 
braidisme. Nous voyons que l'état de suggesti- 
bilité hypnotique est un état statique, de dépolari- 
sation des neurones, produit par la suspension des 
vibrations induites de la pensée. 


Ceci concorde avec les conditions qui accom- 
pagnent l'approche du sommeil naturel, c'est-à- 
dire la diminution de l'activité de la pensée, et 
par conséquent des ondes nerveuses. C’est ce qui 
explique pourquoi le Dr P. Farez a pu sugges- 
tionner pendant le sommeil naturel en agissant 
par un mode rythmique (vibratoire). Ainsi les per- 
sonnes qui sont suggestibles à l'état de veille 
doivent être des individus chez qui les vibrations 
de la pensée n’ont pas une grande intensité ou 
chez lesquels on suspend l’activité normale de ja 
pensée temporairement, en produisant par ce 
moyen un état statique ou dépolarisé. 


~A 


Cette théorie de la dépolarisation des neurones 
et de suspension de la conductibilité explique les 
états neuro-pathiques morbides, hystérie, etc,, 
ainsi que la détermination par la subconscience. 
Si nous comparons nos neurones aux molécules 
de la barre de fer doux, la loi d'Ampère nous 
enseigne, par analogie, que chaque neurone doit 
posséder un circuit à lui propre; et ceci est con- 
firmé physiologiquement par le Dr Durand qui 
nous apprend que toutes les cellules neurogènes 
grises ou corpuscules ganglionnaires élaborent la 
force nerveuse, celle du système ganglionnaire et 
du système vétébral, aussi bien que celle du cer- 
veau. Toutes sont des foyers de sensibilité, de 
pensée et de mouvement, et toutes sont des 
monades animiques. Ce sont des hiérarchies de 


sous-moi chargés de mettre à exécution les déter- 


minations transmises par le moi-capital. 

La suspension de l’activité de pensée par le 
moi-capital et des vibrations que la pensée déter- 
mine, produit la contraction des prolongements 
mobiles des neurones et par suite leur insolationet 
isolation. Les neurones se dépolarisent et tombent 
dans un état statique, semblable à celui qui a 
lieu dans la barre de fer de l’électro-aimant, 
quand le courant électrique polarisant ne passe 
plus. 

Les hiérarchies des sous-moi de la subcons- 
cience, privées ainsi de la direction de la volonté 
du moi-central, fonctionnent dans un état relatif 
d'indépendance, incohérent, anarchique, neuro- 
pathique. C’est l'apparition des idées fixes déter- 
minant leur réalisation motrice et sensorielle : 
tels les stigmates organiques. C'est le transfert de 
la sensibilité; c'est l'anesthésie et l’hyperesthésie 
alternant, la catalepsie, etc. C’est l'état de rêve 
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à l'approche du sommeil profond; c'est l'état 
passif, involontaire et suggestible. 

Il y a un fait remarquable sur lequel l'attention 
doit se porter, quant au procédé d’hypnotisation. 


Ce n'est pas lo fait simple de la fixation de 
l'attention sur une idée, ou l'impression subjec- 
tive et la suspension concomittante de la diffu- 
sion des vibrations nerveuses, qui produit l’état 
statique de la suggestibilité. Le maintien d'une 
idée dans le foyer central de l'attention, c’est le 
maintien continu d’une « impression » c'est-à-dire 
d'une vibration homogène, wnimodè (Durand de 
Gros); c’est la résonnance continue de la même 
note vibratoire, pour ainsi dire. 


Le même effet peut se produire par le moyen 
des autres sens. L'enfant est hypnotisé auditive- 
ment par les chants monotones et rythmiques de 
sa nourrice, musculairement par les oscillations 
régulières de son berceau, visuellement quelque 
fois par un bout de verre brillant suspendu au- 
dessus de son berceau. Un effet similaire est 
produit sur les voyageurs par la trépidation et les 
bruits rythmiques d’un train en marche. Toute 
impression rythmique et wonotone produit un 
effet similaire, si elle est soutenue. 

Il y a donc ici un principe fondamental. Le 
remplacement des vibrations nerveuses variées 
qui accompagnent la pensée active par une vibra- 
tion unimode paraît diminuer l'intensité inductive 
du courant nerveux et produire la contraction des 
ramifichtions mobiles des neurones, par consé- 
quent leur discontinuité, et fait disparaître ainsi 
leur.conductibilité. Ils deviennent isolés, dépola- 
risés, statiques. l É 


Nous aurons à revenir sur cette loi. 


Un fait important pour les lecteurs de ce jour- 
nal, démontré par Durand de Gros, apparaît ici : 
cest l'unité de nature subsistant entre les pro- 
cédés théurgiques et de thaumaturgie religieuse 
employés par les sectes mystiques et par la Magie, 
et les procédés indiqués dans notre article, comme 
produisant l'hypnose. 


Les pratiques de « l'incessante répétition de for- 
mules inintelligibles communes à la plupart des 
cultes de l'Orient» et à la Magie sont évidemment 
basées sur le principe d’hypnotisation par des vi- 
brations rythmiques que nous connaissons. Les 
Yoguis qui tiennent leur regard fixé pendant de 
longues heures’ sur un point imaginaire de les- 
pace, sur l'extrémité de leur nez ou sur leur nom- 
bril, les Magiciens qui pratiquent la divination en 
plongeant leur regard dans un miroir magique, en: 
le fixant sur un cristal, sur une tache d'encre, etc., 
mettent à exécution le même principe que le sujet 
hypnotique qui fixe son regard sur un miroir 
rotatif, sur un clou, sur un bouchon attaché à son 
front, sur un point brillant, sur les yeux de l’opé- 
rateur. Les Derviches hurleurs et tourneurs, les 
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Aïssaouahs pratiquent lhypnotisation rythmique, 
auditive et musculaire. 

« Ces pratiques ne seraient-elles pas une hypo- 
taxie savamment conçue et habilement employée 
pour plonger la raison dans le sommeil et jelar 
les âmes dans les chaînes de la foi aveugle ? » 

Les effets étranges d'anesthésie et d'hyperes- 
thésie, de délire provoqué, sont semblables à 
ceux produits chez le sujet hypnotique. Tous ces 
phénomènes sont dûs à la surexcitation des facultés 


inhérentes en notre vitalité psychique : ce sont 


des facultés de l'âme. 


Tribune pour tous —: La Rédaction rappelle aux 
abonnés qu'elle ouvre dans les colonnes du journal une 
. TRIBUNE POUR Tous où ils pourront exposer brièvement 
les questions générales qui peuvent intéresser le public 
et leur proposer des solutions. 

La Rédaction se met à la disposition des lecteurs pour 
tous les renseignements dont-ils peuvent avoir besoin. 
Prière de joindre un timbre pour la réponse. 


AUX LECTEURS ET ABONNÉS DES COLONIES ET DE 
L'ÉTRANGER. En raison de l'éloignement, l’administra- 
tion a l'honneur de prévenir ses lectcurs et abonnés 
qu'elle continuera à leur faire le service du journal 
jusqu'au 20 JANVIER, époque à laquelle ce service cessera 
pour ceux qui n'auront pas envoyé le montant de leur 
abonnement. ~ 


LES AURORES BORÉALES 


Les illuminations polaires ont pour causes pri- 
mordiales des perturbations atmosphériques dé- 
terminées par des constituants non équilibrés de 
la force pathotique. La force connus sous le nom 
d'électricité est un des degrés de matérialisation 
de la force pathotique. | 

Quand de vastes étendues d'hydrogène non in- 
candescent se rassemblent dans l’atmosphère 80- 
laire, leur équation correspondante d'oxygène 
n’étant plus équilibrée, prend son chemin partiel- 
lement vers d’autres sphères, ou sphéroïdes et 
s’y adapte, en passant, suivant sa nature et leurs 
différents degrés de raréfaction. 

Une fois entré das une sphère ou sphéroide, 
(Ii est entendu que dans res sphères ou sphe- 
roïdes sont compris tous les degrés de l'air, du 
plus dense respirable, jusqu’au plus raréfié), 
l'oxygène naturellement cherche les pôles, à cause 
de leur plus basse température; à cause de laur 
état de perturbations électriques, et, (à l'égard 
des sphéroïdes), à èause du rapprochement des 
pôles vers le noyau central de là force pathotique. 

Là, n'étant pas encore en équilibre, il essaie de 
passer d’un pôle à l’autre; mais rencontrant à 


l'équateur le noyau central de la force pathotique, 
lequel étant équilibré, et par conséqhent en ordre, 
ne lui fournit aucune place, il est repoussé vers 
les pôles avec énergie; et, dans un état condensé 
et électrisé, il est rejeté en haut sous fcrme 
d'ozone. Dans cet état, il oxyde certains constitu- 
ants métalliques de l’atmosphère, développant 
ainsi librement de l'hydrogène. La chaleur de la 
température en est augmentée, et l'ozone partiel- 
lement changé en oxygène (de ce fait se dégage 
l'odeur particulière dont les illuminations polaires 
sont accompagnées) L’oxygène ainsi dégagé de 
san état de condensation, s’unit avec l'hydrogène 
engendré et le phénomène est produit: la lumino- 
sité étant plus ou moins grande suivant la puis 
sance de la force incandescente ; la couleur el la 
force variant suivant la nature de ce qui est in- 
candescent. 

Quand ces illuminations se produisent dans des 
régions plus tempérées, c'est toujours dans une 
région d’air glacial qu’elles ont lieu, puisque. sans 
un froid extrême, ce phénomène ne peut se pro 
duire. 


Max Turov. (Zarif, Tlemcen) 


o Taie 


L'HYPNOTISME EN 4 LEÇONS 


Par le Dr PAPUS 


Lhypnotisme a pris une telle importance dans 
le traitement de beaucoup d’affactions nerveuses 
que nous devons particulièrement insister sur cg 

oint. 
£ Laissant de côté toutes les discussions théori- 
ques, nous allons voir quels sont les ditféronts 
moyens pratiques qu'on peut meltre en usaga 
pour déterminer l'hypnose chez un être humain, 

Nous classerons ces pratiques de la façon sui- 
vante : 


1° Détermination de l’état de réceptivité nypnos 
tique du sujet ; 
ðe Hypnotisation du sujet ; 
3e Détermination des p ases et états profonds 
de l'hypnose; 
7° Différents procédés de réveil des sujets. 


PREMIERE LEÇON 
Etat de réceptioité 


Malgré les affirmations de certaines écoles mé. 
dicales, on peut dire que tout individu n'est pas 
susceptiblu d’être hypnotisé. La proportion 
obtenue dans le laboratoire hypnothérapique de 
la Charité est de 40 010 pour les hommes et de 
60 à 70 010 pour les femmes. 

Certains procédés rapides permettent d’avoir 
sur l’heure une première idée des influences que 
pourra exercer l’hypnotisation sur un sujet. 

Parmi les nombreux procédés employés à cet 
effet, aous choisirons les suivants : 

1° Attraction en arrière (procédé Moutin). 
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2° Attraction du petit doigt. 

30 Suggestion à l’état de veille. 

40 Influence du point brillant. 

50 Influence du miroir rotatif. 

Nous allons décrire rapidement chacun de ces 
procédés. , 


Attraction en arrière. Placez le sujet debout 
les deux pieds joints. Posez ensuite les deux 
mains à plat sur les omoplates du sujet, vous 
tenant derrière lui, et retirez doucement les 
mains au bout de quelques instants. Si vous avez 
affaire à une personne très sensible, ses épaules 
suivront le mouvement de vos mains et elle sera 
malgré elle attirée en arrière. M. Moutin décrit 
ce procédé dans son livre sur le « Nouvel Hyp- 
notisme ». 

Attraction du petit doigt. Demandez au sujet 
de vous confier sa main droite dégantée. Placez 
alors la paume de la main en bas et pressez dou- 
cement avec votre main gauche les doigts en 
laissant l’annulaire libre. Cela fait, attirez à vous 
par de petites passes horizontales lentes le petit 
doigt et répétez ces passes jusqu'au moment où 
il suivra le mouvement d'attraction. Vous pourrez 
alors donner la suggestion verbale au sujet qu'un 
petit doigt restera éloigné des autres malgré 
tout jusqu’au moment où vous voudrez faire cesser 
le phénomène. Après l’opération, il est indispen- 
sable de bien dégager le petit doigt, la main et 
l’avant-bras au moyen du souffle froid. 


Suggestion à l’état de veille. La suggestion à 
l’état de veille s'obtient en regardant fixement le 
sujet dans les veux et en lui commandant d’une 
voix forte et d’un air d’autorité de faire telle ou 
telle chose (fermer les yeux et ne plus pouvoir 
les ouvrir, ne plus pouvoir ouvrir la bouche, etc.). 
Les sujets sensibles à ces procédés sont les plus 
sensitifs. 


- Influence du point brillant ou du miroir rotatif. 
Si l’on fait fixer au sujet un point brillant, soit 
fixe, soit en mouvement, et que le sujet ressente 
au bout de quelques instants des lourdeurs dans 
les paupières, ou éprouve une irrésistible envie 
de dormir, on peut sans crainte aller jusqu'aux 
phases hypnotiques avec un tel sujet. 

On laissera donc de côté les sujets réfractaires 
à ces divers procédés et l’on se servira, au @n- 
traire, des autres personnes plus sensibles, dans 
les expériences ultérieures. 


DEUXIÈME LEÇON 
Hypnolisalion du sujet 
. Le sujet une fois reconnu sensible peut être 
hypnotisé. Plusieurs moyens peuvent êlre em- 
plovés à cet effet parmi lesquels nous décrirons 
les suivants : 
4° Suggestion simple ; 
2 Point brillant; 


3° Miroir rotatif ; 

4° Regard; | 

5 Passes. 

Suggestion simf. On fixe avec douceur le 
sujet dans les yeux et, sans le brusquer, on lui 
commande de fermer les yeux, on lui commande 
ensuite toujours très doucement, de perdre la sen- 
sibilité cutanée et on lui affirme à ce moment, 
toujours sans brusquerie, qu'il est endormi, qu'il 
sent le sommeil le gagner de plus en plus, ce qui 


se trouve confirmé en quelques instants avec une 


nature quelque peu sensible. 

Point brillant. Ce procédé est généralement le 
plas connu. Il consiste à faire fixer au sujet un 
point brillant comme un bouton de nickel, la 
lame d’un bistouri, une petite glace, etc., placé 
au niveau du front et entre les deux yeux. Cette 
position force le sujet à faire converger son 
regard en haut et au milieu et détermine l’hyp- 
notisation très rapidement. 

Miroir rotatif. L'emploi du miroir rotatif du 


D" Luys, est, à notre avis, préférable à tous les 


autres moyens comme sécurité et rapidité. Nous 
conseillons surtout le miroir à une seule têle et 
recouvert de cuivre nickelé. Le constructeur est 
M. Robillard. On place le miroir à hauteur des 
yeux du sujet et à environ 050 d’éloignement, 
en s’assurant que le scintillement lumineux passe 
bien devant les yeux. Le sujet estlui-même placé 
dans un fauteuil. la tête €ppuyée. Le sommeil se 
produit généralement au bout de vingt à trente 
minutes par ce procédé. 

Regard. L'emploi du regard comme moyen 
d’hypnotisation est une méthode fatigante, mais 
d'une grande énergie, et permet d'obtenir de bons 
résultats quand tous les autres moyens ont 
échoué. Voici comment on opère. 

On fait asseoir le sujet en face de soi, le dos 
tourné à la lumière. On prend ensuite les deux 
mains du sujet et l'on saisit à pleine main les 
pouces dudit sujet. C'est alors qu'on regarde fixe- 
ment, et, d’après le rituel indiqué à l'entraine- 
ment du regard, la pupille de l'œil droit du sujet. 
Le sommeil s'obtient encore plus vite si l’on 
ajoute à ce procédé l’emploi de la suggestion. 

Passes. On débute comme pour le procédé du 
regard ci-dessus, mais les deux pouces du sujet 
sont réunis dans la main gauche du magnétiseur 
qui, pendant cinq ou six miflutes, fait des passes 
utiles de haut en bas, sur la tête du sujet, en 
descendant jusqu'au niveau de l'estomac. On 
laisse aller les mains du sujet le long du corps et 
j'on continue les passes avec les deux mains. Le 
sommeil ainsi obtenu est d’un autre ordre que 
le sommeil déterminé par les procédés hypno- 
tiques. Nous en reparlerons du reste à proposdes 
états profonds. 

(à sutcre.). 
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68° CONSEIL PRATIQUE 


Extrait du Cours de Pathologie et Thérapeutique professé à la 
Faculté des Sciences magnétiques, par H. DURVILLE. 


Contre l’amaurose (goutte sereine) 


L'amaurose est caractérisée par l’affaiblisse- 
ment ou la perte totale de la vue, sans qu'il 
existe aucun obstacle à l’arrivée des rayons 
lumineux au fond de l’œil, c'est-à-dire sans alté- 


ration des milieux de l'organe. Ce n’est pas une 


maladie, mais un symptôme commun à plusieurs 
affections dans lesquelles la vue est obscurcie ou 
complètement supprimée. 

La cause de l'amaurose peut êlre : idiopathique 
c’est-à-dire tenir à une lésion oculaire (inflamma- 
tion ou décollement de la rétine, tumeur intra- 
orbitaire) ; symplômatique, lorsqu'il y a altéra- 
tion du nerf optique, lésion du cerveau (encé- 
phalite, abcès, gourmes syphilitiques, hémorragie, 
ramollissement, méningite, lésion de la moelle), 
comme dans l’ataxie; réflexe, lorsque (chez les 
enfants) elle est due à la présence de vers dans 
l'intestin, quand elle survient à la suite de avul- 
sion d’une dent, ou (chez là femme) à des troubles 
utérins. Elle peut encore tenir à l’albuminurie, 
au diabète, et se déclarer à la suite da migraines 
ou de névralgies habituelles ayant cessé subi- 
tement. ; - 

L'examen à l’ophthalmoscope indique souvent 
au médecin la cause déterminante; mais cet 
examen est au-dessus de notre portée. 

Le médecin oppose à l'amaurose un traitement 
en rapport avec la cause qui la détermine. Les cas 
de nature réflexe cèdent souvent très rapidement: 
les autres sont presque toujours incurables. Par 
le magnétisme, on guérit beaucoup de cas; mais 
il en reste encore davantage qu’on ne peut guère 
qu'améliorer. Ce qui prouve la très grande supé- 
riorité du traitement magnétique surle traitement 
médical, c'est que, dans beaucoup de cas incura- 
bles où la cécité est complète, on peut, pour 
quelques instants, rendre la vue complèlement. 

N’avant pas la certitude de réussir, on peut 
néanmoins essayer dans tous les cas. Voici com- 
ment il faut procéder. 


MAGNÉTISME HUMAIN. — Passes transversales 
. Sur la partie supérieure du corps et plus parti. 
culièrement sur la tête, pour dégager, passes 
longitudinales et passes à grands courants de la 
tête aux pieds pour régulariser les courants ma- 
gnétiques. Ensuite, exciter fortement par appli- 
cation isonome des mains sur les différentes 
parties du cerveau, et par l’imposition dès mains, 
les doigts dirigés en pointes. Placé derrière le 
malade, appliquer le bout des doigts au cer- 
veau sur les centres de la vision (centres 20); 
snsufflations chaudes sur ces centres, et ensuite 


sur les globes oculaires. Terminer la séance, qui 
peut durer de 30 à 40 minutes, par des passes 
à grands courants de la tête aux pieds. 


AIMANT — Appliquer sur les centres de la ` 
vision une lame magnétique spéciale pour exciter, 


EXEMPLES DE CURES 


Dans les divers ouvrages traitant de la théra- 
peutique magnétique, la cécité complète ou in- 
complète dûe à l’amaurose est souvent confondue 
avec celle qui tient à l'affection desdivers milieux 
de l'œil; et l’on observe qu'un très grand nombre 
de cécités ont été guéries par les divers magné- 
tiseurs. Sous le titre d'amaurose ou goutte 
sereine, on trouve 5 observations dans l’Exposé 
des cures obtenues en Franre par le magnétisme 
animal, par Mialle, t. i; Lafontaine, dans PArt 
de magnéliser, affirme qu'il a traité 24 cas, dont 
45 ont été guéris. Voir encore Hermès, t. ?, 
p. 61; le Journal du Magnétisme, t. 13, p. 748; 
t. 17, p. 280,982 ; t: 24, p.18 ; du Potet. Le Magné- 
lisme opposé à la médecine, p. 175, etc., etc. | 
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DE L'EMPLOI DE L'ANALGÉSIE HYPNOTIQUE 


DANS LES ACCOUCHEMENTS 
Par le D' Paul JOIRE 


Un des phénomènes qui frappa le plus vivement 
l'attention des premiersexpérimentateurs qui cher- 
chaient à appliquer l’hynoptisme à la thérapeu- 
tique, fut l'insensibilité qui accompagne le som- 
meil hypnotique. A cette époque on ne connaissait 
pas encore le moyen d'obtenir l’anesthésie chirur- 
gicale par l’éther ou le chloroforme, la première 
idée fut de faire bénéficier les patients qui de- 
vaient être soumis à une opération douloureuse 
de l’insensibilité provoquée par le sommeil hypno- 
tique. 

Braip lui-même, dans la conclusion de son pre- 
mièr travail sur l’hypnotisme, dit que « cet 
agent peut utilement diminuer et même complète- 
ment empêcher les souffrances attachées aux 
opérations chirurgicales ». 

Espaize, contemporain de Braw et sorti comme 
lui de l'Université d’'Edtmbourg, fit à Hooghly, le 
4 avril 1845, les premières opérations sans dou- 
leur. Elles furent suivies de si nombreux succès 
qu’à la fin de cette même année il signalait cent 
opérations effectuées dans les conditions les plus 
satisfaisantes. A la suite d’un rapport favorable 
fait par un grand nombre de médecins, ÉSbAILE 
fut placé par le gouvernement à la tête d'un hôpi- 
tal de Calcutta pour y mettre en pratique son 
procédé d’anesthésie. Les malades aftluërent telle- 
ment vers ce chirurgien qui opérait sans dou- 
leur, qu’en quelques années ÉSDAILE enregistra 


908 


JOURNAL DU MAGNÉTISME 


261 opérations graves et plusieurs milliers de 
moindre importance. 

En France, Azam, de Bordeaux, et quelques 
autres profitèrent également de l’insensibilité 
obtenue dans le sommeil hypnotique pour prati- 
quer les opérations douloureuses ; on signale en 
particulier une amputation de cuisse pratiquée à 
Poitiers par le Dr GuérinEau. Il n’y eut du reste, 
en France, que des tentatives isolées, que les pro- 
cédés d’anesthésie par l’éther et le chloroforme 
firent bientôt oublier. 

A notre époque nous avons un grand nombre 
d'observations du Dr Mizxe BRAMWELL, de Lon- 
dres, qui prengu trés largement l’anesthésie 
hypnotique. 


Parmi ses cas intéressants, il cite une opéra- 
tion de double strabisme faite sur une jeune file 
de 20 ans. Le seul anesthésique employé fut la 
suggestion hypnoptique. Durant toute l’opération, 
la patiente tourna les yeux dans toutes les posi- 
tions requises, et les tint dans, cha que direction 
nécessaire pour maintenir la tension des fibres 
musculaires. Aucune souffrance ne fut observée ni 
pendant ni après l'opération. 

Il cite encore nn cas de fracture grave des os 
du bras et de l'épaule avee nombreuses lésions 
des parties molles, chez un homme de 40 ans, 
suivie d’ankylose et d’adhérences articulaires. Ce 
malade avait été chloïoformé plusieurs fois et avait 
vu après chaque intervention se produire l'inflam. 
mation et l’immobilité du bras et refusait d’être 
anesthésié de nouveau. Il fut hypnotisé une pre- 
mière fois et les adhérences furent alors détachées 
sans douleur, le malade se rétablit, 

Dans la même statistique nous trouvons 
40 opérations dentaires. Une entre autres sur uno 
jeune fille sonffrant d’une affection cardiaque ; 
sujet faible, anémiqüe, présentant en un mot tous 
les caractères de ceux pour lesquels l'emploi des 
aneslhésiques n’est pas sans gravité, et qui fut 
rapidement et paisiblement rendue insensible. 
Extraction lui fut faite de deux molaires droites, 
de deux molaires gauches et d'nne prémolaire 
inférieure. Aucune douleur ni pendant ni après 
l'opération et aucun trouble dans la suite. 

Les relevés que nous avons pu faire dans les 
travaux récents nous montrent aussi un grand 
nombre d’opératiods faites durant l’anesthésie 
hypnotique ; en voici l’énoncé : 

France: Dt ScaLMELTz, carcinome du sein ; 
D" Bourpox, fibrome utérin; Dr Ticzaux, col- 
porrhaphie. Allemagne: D" Grossmann, fractures 
et entorses. Suède : D" SANDBERG, opérations den- 
taires. Suisse: Dr Porez, cataracte. Cuba : 
D: Diaz, opérations dentaires. Amérique: Dr Woop, 
nécrose de l’humérus. Hollande : D's Van EEDEN 
et VAN RENTERGHEM, opérations dentaires. 

J’ajouterai à cette liste le cas d’une opération den- 
taire pratiquée par notre confrère le D" LePpLat 


sur une jeune fille très pusillanime et qui n'avait 
jamais voulu se laisser opérer ni chloroformer. 
Après quelques séances d'hypnotisation prépara- 
toire, je l'endormis très facilement et le Dr LEPLAT 
put aller lui extraire la racine d'une grosse molaire 
brisée depuis longtemps. L'opération eut été très 
douloureuse à l’état dé veille, mais la patiente ne 
sentit absolument rien et ne se doutait pas à sun 
réveil que l'opération était terminée. 


Nous avons tenu à énumérer ces différents cüs 
pour montrer que l’emploi de l'ahesthésie paf 
l’hypnose, contre la douleur provoqués, n’est pas 
absolument à dédaigner. 


On peut se demander pourquoi, depüis In vulga- 
risation des procédés hypnotidues et la éoñhais: 
sance plus approfondie dé cès phétiomèties, te 
mode d’anesthésje ne vient pas su subatituef au 
chloroforme qui n'est pas, on lè sait, sahs pré- 
senter de grands dangers. 

Les principales raisons de Ía rareté de l’éemplôi 
de l’hyphotisé ne tiennent pas À l'insuffisance dê 
la méthode, mais plutôt à des difficultés dans là 
pratique. 

Tout lé monde n’est pas assez facilement hypňö- 
tisable pour arriver rapidement à une amesthésié 
absolue. On a signalé, il est vrai, des ĉas dañ 
lesquels on avait pu obtenir l'änesthésié dans Uñ 
première séahce d’hypnotisation, mais il faut 
avouer que ces cás sont extrêmement fares et qu'il 
s'agissait dé sujets tout à fait exceptionnels. Ainsi 
nous ne counaissons qu’un cas dans lequel on a 
pu, dans une premiére séance d’hypnotisme, pra- 
tiquer sans douleur l’avulsion d'une dent. Il faüt 
donc soumettre le palient à plusieurs séances 
d'hypnotisation, destinées à amener un èëèrtaiñ 
entrainement hypnotique, qui devra être plus où 
moins long suivant les sujets. Cela rend déjà la 
chose irnpraticable pour toutes les opérations d'ut- 
gence. Les malades eux-mêmes, qùi acceptent 
assez volontiers l’hypnolisme quand il ést là base 
même dé la Mmédicatioh, quand chaque séâncé 
d’hypnotisation fait partie du traitement qui leu’ 
est prescrit et leur procuré un soulagament sen- 
sible, se souimnettraient avéc difficulté à uñé pré: 
paration aussi longue, dont le but he serait entore 
qu’une partie accessoire de l'opération. 


Après ces obstacles qui viennent du patient lui- 
même, il y en a d’autres qui tiennent à l’opéra- 
teur. Il est certain que le premier venü pätimi les 
médecins, fut-il uu prince de la science, hest 
pas, par cela même, assuré d'obtenir l’anesthésië 
hypnotique chez un patient ou étpable de fairë 
une suggestion thérapeutique efficace. 


Comme l'a très bien dit M. le D" B£érRiLLon : 
« Bien que les procédés par lesquels on arrive à 
déterminer l’état d’hynoptisme soient d'une assez 
grande simplicité apparente, nous avons le devoir 
de rappeler qu’on ne s’improvise pas plus médecin 
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hypnotiseur, qu’on ne saurait s'improviser, par 
exemple, médecin oculiste, 

De même qu’il est admis que la pratique cou- 
rante donne seule au chirurgien la dextérité de 
main indispensable pour réussir les opérations 
délicates, de mème il est juste de reconnaître que 
l'expérience journalière peut seule contribuer à 
conférer une réelle sûreté dans l’application de la 
suggestion hypnotique comme moyen thérapeu- 
tique. » 

L'hypnotisation ne peut donc pas être une 
méthode générale d’anesthésie “hirurgicale, mais 
devra être réservée à certains cas particuliers ; on 
pourrait par exemple s’en servir dans les cas où 
il y aurait une contre-indication formelle de l’em- 
ploi du chloroforme, ou si le sujet refuse le chlo“ 
roforme et demande lui-même l'hypnotisation. 
Plus souvent encore ce sera l’aptitude même des 
sujets qui jugera la question; ainsi, si l’on est 
obligé de pratiquer une opération sur une per- 
sonne ayant déjà suivi un traitement hypnotique 
pour une autre cause, ou chez laquelle on recon- 
naîtrait une aptitude spéciale aux phénomènes 
hypnotiques, on pourrait avec avantage profiter 
de l'entraînement acquis ou de la prédisposition 
naturelle. 

Sans pouvoir rechercher ici toutes les circons- 
tances dans lesquelles l’anesthésie hypnotique 
pourra être employée avec avantage, il est spécia. 
. lement un cas dans lequel l’insensibilisation par 
l'hypnotisme paraît être particulièrement, favo- 
rable ; c’est dans l’accouchement. Tout ici semble 
s’y prêter : le sexe et l’âge du sujet; c'est chez 
les femmes et les femmes jeunes que l’on obtient 
le plus facilement les phénomènes hypnotiques. 
L’entraînement est facile à obtenir pendant les 
mois de la grossesse; il présente encore bien des 
avantages, même avant l'accouchement, en per- 
mettant de faire disparaitre une foule de petits 
désagréments, auxquels sont sujettes lee femmes 
enceintes, tels que : nausées, vomissements, 
fatigues excessives, névralgies et douleurs diverses, 
caprices irréalisables, etc... pour n’en citer que 
quelques-uns. Rien que pendant l'entrainement 
méthodique, préalablement nécessaire pour arriver 
à l'analgésie, on peut ‘concurremment se servir 
. de la suggestion pour remédier à tous ¿es incon- 
vénients. Voilà ce que nous dit la théorie, voyons 
ce qui a été fait dans la pratique. 

On trouve en effet un certain nombre d’obser- 
vations d'accouchements sans douleur pendant 
l'hypnose. Ces différents cas ont été enregistrés, 
en France : par les docteurs MEsxer, DUMONTPAL- 
LIER, FANTON, LE MENANT Des CHESsNAIsS et Voisin; 
en Allemagne, par le Dr Von ScHRENk NOTZING ; 
en Autriche, par les Drs PriTz et KaRL BRAUN ; 
en Belgique, par le Dr FRAIPoNT; en Suisse, par 
le Dr DesrovoLsky; en Angleterre, gar le Dr 
KixasBurŸ; etc. 


Voyons d’abord de quelle façon ont procédé les 

différents auteurs que nous venons de citer et 
quelle phase de hypnose ils ont obtenue. 
+ L'observation de M. DUMONTPALLIER est très 
complète et ne nous laisse aucun doute. Il s'agis- 
sait d'une jeune femme de 24 ans. La pression sur 
le vertex ou la suggestion, employées isolément, 
suffisaient pour produire le somnambulisme. 

Nous voyons dans cette observation que le som- 
nambulisme fut d’abord mis en usage, pendant la 
grossesse, pour calmer et faire disparaître les 
douleurs utérines qui se répétaient plusieurs fois 
par jour; et bientôt ces douleurs cessèrent com- 
plètement. 

De plus, l'hypnotisme fut encore déterminé chez 
cette femme jusqu’à la fin de sa grossesse, dans 
le but de produire un entrainement qui devait 
rendre plus facile et plus certaine l'hypnotisation 
au moment de l'accouchement. 

Pendant l’accouchement, l'observation nous dit 
que le somnambulisme fut facilement déterminé 
par la pression sur le vertex ; les contractions uté. 
rines avaient lieu toutes les six à dix minutes et 
avai@nt une durée de une minute à une minute 
quarante-cinq secondes. La parturiente, pendant 
le somnambulisme, sentait très bien les contrac- 
tions utérines, mais elle affirmait que ces contrac- 
tions n'étaient pas douloureuses. Venait-on à la 
réveiller, aussitôt que les contractions utérines 
avaient lieu, la parturiente souffrait, elle criait et 
demandait à ètre endormie de nouveau. | 

Toutefois, pendant la dernière heure de l'accou- 
chement, il fut, parait-il, impossible d’obtenir le 
somnambulisme, parce que les douleurs étaient 
trop vives, nous dit l'observation. 

L'observation de M. Mesner a trait aussi à une 
jeune primipare de 22 ans. C'étuit une grande hys- 
térique qui avait présenté de nombreuses mani- 
festations de la névrose et avait été guérie d’une 
contracture, à la Salpétrière, par l'hypnotisme. 

Elleavait aussi été déjà hypnotisée par M. Mesxer 
et est signalée dans l'observation comme très facile 
à mettre en somnambulisme. 

Les premières douleurs furent très facilement 
dissipées par la suggestion en état de somnambu- 
lisme. Mais quand la tête fut descendue, nous dit 
l'observation, quoique en somnambulisme, les 
suggestions restèrent inefficaces, la malade 8e 
plaignait vivement et poussait des cris. 

A son réveil elle avait complètement perdu la 
mémoire de ce qui s'était passé et ne savait pas 
qu'elle avait accouché. 

A cette époque (1887) on n'avait pas encore 
étudié les différents degrés de l’état somnambu- 
lique, mais ces indicaiions (inefficacité de la sug- 
gestion contre des douleurs violentes et perte de la 
mémoire) nous prouvent que la malade se trouvait 
dans l’état que nous appelons le deuxième degré 
du somnambulisme, 
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La malade de M. Vois avait été guérie par lui 
de folie hypémaniaque avec hallucinations terri- 
fiantes, en quelques séances, par la suggestion 
hypnotique : de plus, par la même méthode, elle 
avait été guérie d'aphasie, de cécité verbale, 
d'agraphie et d’hémiopie consécutives à une pleuro- 
pneumonie grave. Elle avait donc subi déjà un 
entraînement hypnotique d'assez longne durée. 
Elle devint enceinte peu de temps après et M. 
Voisin l’endormit au commencement du travail. 

Le sommeil, dit l'observation, fut un peu difficile 
à obtenir à cause de la répétition fréquente des dou- 
leurs ; cependant elle fut endormie au bout de trois 
minutes au plus. M. Voisin lui suggère de ne se 
réveiller que lorsqu'il lui touchera le menton lui- 
même. Il lui dit qu’elle va accoucher pendant son 
sommeil, qu’elle continuera à avoir des contrac” 
tions, mais qu'elle ne souffrira pas, qu’elle conti- 
nuera à manger et à boire ce qu’on lui donnera 
et satisfaire les besoins, et qu’elle obéira aux 
accoucheurs. Endormie à 10 heures 1/4 du matin» 
elle n’accouche que le lendemain à 7 heures du 
matin. Dans le sommeil, pendant tout ce temps, 
Je travail se fit d'une façon normale. Elle manifes- 
tait de vives douleurs, et, pendant ces douleurs, 
elle n’a pas cessé de crier. 

Avant de l'éveiller, dans la matinée, M. Voisin 
lui demande si elle est accouchée et elle répond 
« non », elle était trés calme. Il l’éveille à onze 
heures par le toucher du menton. Elle ne savait 
pas être accouchée et affirme d'une façon nette 
qu'elle n’a pas souffert. 

Cette observation, au point de vue hypnotique, 
nous parait pouvoir être complètement rappro- 
chée de la précédente, des deux côtés entraine- 
ment hypnotique longtemps avant l’accouche- 
ment, état somnambulique au moment du travail 
avec amnésie complète au réveil, perte de mémoire 
non seulement de l’accouchement, mais encore des 
douleurs. Quant à la douleur en elle-même, elle 
parait avoir existé dans les deux cas. Dans l'ob- 
servation de M. Mesnet nous voyons que« quoique 
en somnambulisme les suggestions restèrent inef- 
ficaces, la malade se plaignait vivement et pous- 
sait des cris. Dans l'observation de M. Voisin, il 
est dit : « Elle manifestait de vives douleurs, et, 
pendant ces douleurs, elle n’a pas cessé decrier., » 

Quel était le degré d'intensité de ces douleurs 
dans l’état hynoptique où se trouvaient ces ma- 
lades ? Etaient-elles moins fortes qu’elles n’eussent 
été à l’état de veille? Il nous paraît impossible de 
le savoir en raison de ce que les malades avaient 


une amnésie complète au réveil et n'avaient pas 


été interrogées sur ce point pendant le sommeil 
somnambulique. 

Voyons maintenant l'observation de M. Le Me- 
nant des Chesnais.Sa malade est une jeune femme 
de 20 ans, très fferveuse, elle est enceinte de son 
quatrième enfant ; elle n’a jamais été hypnotisée. 
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Déjà dans la nuit elle a éprouvé des douleurs 
assez fortes intermittentes lorsque notre confrère 
la voit à onze heures du matin. | 

La malade est déjà très agitée à la pensée 
qu’elle va peut-être souffrir encore longtemps, et 
son mari, qui a entendu parler de femmes que 
l'on hypnotisait pour les faire accoucher sans 
souffrance, demande si l’on ne peut agir de même 
dans cette circonstance. 

M. Le Menant des Chesnais endort très facile- 
ment le sujet qui arrive rapidement au sommeil 
profond du somnambulisme au 38e degré. En 
effet, quelques expériences, faites immédiatement, 
prouvent qu'elle obéit fatalement et avec une 
inconscience absolue aux suggestions post-hypno- 
tiques. 

L'opérateur lui suggère alors que toute douleur 
va disparaître, mais que les contractions conti- 
nueront régulièrement et que l'accouchement 
s'achèvera sans douleur. Toute l'après-midi elle a 
des contractions, mais elle affirme qu’elles ne 
sont pas douloureuses et en effet elle ne se plaint 
vas. 

Vers le soir, M. des Chesnais la rendort et lui 
suggère qu'elle accouchera à dix heures, et que, 
comme il sera là, même la dernière période de son 
accouchement se fera sans douleur. i À 

Revenu quelques minutes après dix heures, on 
lui apprend que jusqu’à l'heure fixée tout a été 
bien, les contractions étaient fortes et fréquentes, 
mais la malade ne se plaignait pas. Depuis dix 
heures, au contraire, elle crie, s'énerve et dit 
qu’elle souffre. | 

M. des Chesnais endort rapidement la partu- 
riente, et quelques instants après la tête s'engage 
dans la vulve qui se dilate bien régulièrement, 
pendant que la malade pousse sans paraître souf- 
frir, et l'accouchement se termine dans le plus 
grand calme et sans la moindre plainte. 

Cette dernière observation est bien différente 
des précédentes, quoique dans toutes il soit dit 
que les malades étaient en état de somnambu- 
lisme, dans celle-ci seulement le sujet s'est trouvé 
dans ce que nous appelons lo troisième degré du 
somnambulisme, et ici seulement on peut affirmer 
qu'il n’a pas suuffert. | | 

Nous avons des renseignements moins précis 
sur les cas qui ontété signalés à l’étranger. Toute- 


. fois, nous savons que dans trois observations de 


la clinique du docteur Karl Braun, de Vienne, 
l'accouchement s’est fait très rapidement pendant 
la période de léthargie et sans que la femme ait 
onscience de l’accouchement. 

Si nous considérons l’ensemble de ces observa- 
tions, nous sommes frappés d’abord de la rareté 
des cas dans lesquels on a fait bénéficier les par- 
turientes de l’anesthésie hypnotique. En effet, 
une douzaine d’observateurs à peine, tant en 
France qu’à l'étranger, en ont publié des observa- 
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tions, et cela est bien peu, surtout si l'on considère 
qu’un certain nombre de ces observations sont 
déjà anciennes. Celle de M. Mesnet remonte à 
1887, celle de M. Dumontpallier est à peu près de 
la même époque; les autres sont un peu plus 
récentes. Nous devons nous demander à quoi 
tient cette extrême rareté, car on a dû en tont 
temps chercher à soulager par tous les moyens 
possibles les douleurs si pénibles auxquelles sont 
sujettes les femmes dans la fonction physiolo- 
gique de l’accouchement, et il semble que:la mó- 
dication hypnotique est un des moyens les mieux 
indiqués dr ns cette circonstance. 

Nous constatons d’abord que, dans les quelques 
observations que nous possédons, deux états hyp- 
notiques bien différents ont été employés par les 
opérateurs. A Vienne, ainsi qu'il résulte des obser” 
vations rapportées par le D" Pritz, assistant du 
professeur Karl Braun, c’est l’état léthargique qu! 
& été employé. Dans la léthargie il y a anesthésie 
absolue, inconscience complète de tout ce qui se 
passe pendant que le sujet est dans cet état, et 
amnésie totale au réveil. Mais pendant la léthar- 
gie le sujet n’est pas suggestionnable, il n'entend 
pas les ordres qui lui sont donnés et n’y répond 
pas. On ne peut ni régulariser ni provoquer les 
contractions utérines si elles sont irrégulières et 
trop lentes, on ne peut pas non plus en atténuer 
la violence, si, dans les derniers moments de l’ac- 
couchement, elles deviennent trop fortes. 

Dans la plupart des autres observations et en 
particulier en France, c’est plutôt l'état somnam- 
bulique qui a été employé. Mais l'état somnam- 
bulique présente des degrés bien divers ; c'est 
pourquoi nous voyons que, dans les différentes 
observations qui nous sont connues, les résultats 
ont été des plus variables. Disons tout de suite que 
l'état somnambulique présente sur l'état léthargi- 
que un avantage considérable, c’est que, le sujet 
est essentiellement suggestionnable. L’accoucheur 
peut donc diriger pour ainsi dire à son gré les 
différentes phases de l’accouchement. Malheu- 
reusement,pour le sujet, l’étatsomnambulique ne se 
montre pax avec autant d'avantages.En effet,dans 
la plupart des cas, nous avons vu qu’il s’est mon- 
tré impuissant à produire l’analgésie ; car malgré 
l’amnésis qui a suivi le révei' des malades dans 
certaines observations, leurs cris et leurs plaintes 
ont démontré suffisamment qu'elles ressentaient 
leurs douleurs. L'observation de M. Le Menant 
des Chesnais seule s’est montrée pleinement satis- 
faisante. En effet, sa malade a accouché sans la 
moindre douleur, obéissant aux suggestions post- 
hypnotiques, au point de n'éprouver aucune sen- 
sibilité des contractions qui avaiant liau, mème à 
l'état de veille, et, à la fin du travail, témoignant 
une insensibilité absolue à la douleur et retenant 
la violence dos contractions quand il le fallait. 
C'est que la malade de M. Le Menant des Ches- 


nais était dans un état hypnotique beaucoup plus 
profond que les autres, elle était arrivée d'emblée 
à ce que nous appelons le troisième degré du 
somnambulisme. 

Nous pouvons conclure de ces observations que, 
dans les cas où l’on a cherché l’anesthésie hypno- 
tique dans le travail de l’accouchement, on s’est 
toujours appliqué à produire les étuts profonds de 
l'hypnose. Parmi les opérateurs, les uns ont em- 
ployé la léthargie, et les observations démontrent 
que dans cet état l’analgésie est complète et que 
les violentes contractions utérines ne déterminent 
pas le réveil. Les autres ont employé le somnam- 
bulisme, et dans les premiers degrés de cet état 
l'analgésie est incomplète car les violentes con- 
tractions utérines déterminent le réveil ou Plex- 
pression de la douleur, le somnambulisme au 
troisième degré au contraire procure une analgésie 
absolue tout en laissant le malade sous la dépen- 
dance de la suggestion. 

C’est précisément dans les procédés mis en 
œuvre jusqu'ici et dans la phase d'hypnose re- 
cherchée dans ces observations que nous allons 
trouver la principale cause de la rareté des cas 
dans lesquels on a employé l’analgésie hypnoti- 
que dans les accouchements. 

Les résultats obtenus dans les états légers et 
moyens de somnambulisme n'ont pas été assez 
satisfaisants pour encourager leurs auteurs à 
persévérer dans cette voie et pour y entrainer des 
imitateurs. 

Reste donc l’état léthargique et l’état de som- 
nambulisme profond ; ces deux états correspon- 
dent à des phases très avancées du sommeil hyp- 
notique, le difficulté d’y arriver est grande. On 
arrivera à produire rapidement l'état léthargique 
ou l’état somnambulique profond chez les sujets 
exceptionnellement prédisposés aux manifesta- 
tions hypnotiques, ce seront encore le plus sou- 
vent des sujets présentant des accès de somnam- 
bulisme spontané, ou tout au moins d’un 
nervosisma porté au plus.haut degré. Tel est le 
cas de l'observation de M. Le Menant des Ches- 
nais, qui est arrivé d'emblée, dans une première 
hypuotisation, au somnambulisme profond. 

Ce n’est pas qu'il soit absolument impossible d’y 
arriver avec d’autres sujets; mais, dans ce cas» 
il faudrait les soumettre à un entrainement plus 
ou moins considérable, et cette préparation peut 
être quelquefois très longue. L’accoucheur ou 
l’hypaotiseur serait obligé de s'y prendre long- 
temps, plusieurs mois à l'avance, et pendant 
toute cette période d'y consacrer beaucoup de 
temps. Ce n’est encore qu'après avoir produit à 
plusieurs reprises chez son sujet l'état léthargique 
ou l’état somnambulique profond que l'opérateur 
serait assuré de pouvoir y arriver au moment de 
l'accouchement. Jusque-là il aura toujours à 
craindre que l'émotion dy moment, ’énervement 
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la douleur në viennent mettre obstacle à son 
aôtion lorsqu'elle sera le plus utile. 

Il pourra encore se faire que le sujet se montre 
moins sensible aux manœuvres hypnotiques que 
pouvait l'espérer l'opérateur; que, malgré les pré- 
visions, lé temps consacré à l’entratnement se 
trouve trop court et qu'il n'arrive qu'aux premiers 
degrés du somnambulisme. Tout ce travail et tout 
ce temps auraient dono été dépensés en pure perte, 
et l'échec dans te cas serait d'autant plus regret- 
table qu’on ne manquerait pas, bien à tort le plus 
souvent, d’en faire retomber la responsabilité sur 
l'opérateur, 


Il faut encore ajouter à cela que pour bien 
diriger un entrainement permettant d'arriver à 
: l'état léthargique où au troisième degré de l'état 
somuambulique, et surtout pour manier sans 
danger ces états profonds de l'hypnose, il est 
indispensable d’être un véritable médecin hypno- 
tiseur, c’est-à-dire de connaître à fond toutes les 
ressources à utiliser et tous les dangers à éviter 
dans les muñœuvres hypnotiques, ce qui ne peut 
exister que si l’on a acquis une très grande habi- 
tude et beaucoup d’expétiencé dans l'emploi de 
ces moyens. | 

Ces différents 
pourquoi les médecins, même les hypnotiseurs 
ont si peu employé l’hypnôtisme dans lu pratique 
des accouchements. 

Du côté des malades nous allons trouver égale- 
ment différents motifs qui ont fait que ceux-ci 
n'ont pas noñ plus réclamé l'avantage de l'anal- 
gésie hypnotique. 

Gette longue préparation qui doit, par l’entrat- 
nômeht, faciliter l'hypnotisation du sujet, l’oblige 
à sé soumettre À des séances d'hÿpnotisation plus 
ou moiûs longues et en tout cas très sonvent 
répélées. L’entratnement durera généralement 
plusieurs mois, si l'on n’a pas affaire à un sujet 
favorablement disposé pour l'hypnose. Au début 
tout au moins, les séances devront être jour- 
nalières; cela octasionne au malade un déràan- 
gemënt considérable, qui gêne les habitudes, et 
bién peu se souméttront à tout cela, pout obtenir 
seulement une chose qu'ils ne considèrent pas 
comme indispensable. 

En second lieu, il ne faut pas oublier que les 
malades, quand on leur parle d'hypnotisme, 
éprouvehl encore, pour la plupart, une certaine 
répugnänve pour les états de sommeil profond. Or, 
dans les circonstances dont nous parlons, il fallait, 
avec le$ méthodes omployéés jusqu'ici, amener les 
sujets à un état de sommeil profond et les malades 
le savaient bien. Il faut remarquer que, dans la 
plupart des cas où nous employvons la thérapeu- 
tique hypnotique, hous employons la suggestion 
à l’état de veille pour laquelle les malades n’ont 
aucune répugnance. Dans d’autres cas encore très 
nombreux, des états de sommeil relativement 


inconvétiients nous montrent 


léger, comme le premier et le second degré du 
somnambulisme suffisent. Enfin, quand il est 
nécessaire d'obtenir un sommeil plus profond, les 
sujets y arrivent insensiblement et ils ont le temps 
de s’accoutumer à l’idée de l'hypnose, ils perdent 
leurs préventions en constatant les avantages 
qu'ils en retirent. 

Si le sujet lui-même n’éprouve pas ces préven- 
tions absurdes contre le sommeil hypnotique, il 
est bien rare qu’il ne se trouve pas dans son entou- 
rage, dans sa famille, quelque personne animée 
de ces préjugés qui ne trouve une foule de pré- 
textes pour le détourner de recourir à l'hypnotisme. 
Un malade, animé d’un réel désir de se soulager, 
et espérant trouver dans l'hypnose une guérison 
qu'il aura vainement cherchée ailleurs, trouvera 
encore parfois en lui-même assez d'énergie pour 
persévérer dans lá décision qu’il aura prise, malgré 
la pression qu’il pourra subir de la part de son 
entourage. Mais la femme enceinte, dont l'impres- 
sionnabilité est développée outre mesure par suite 
de la grossesse, n’écoute que trop les conseils des 
ignorants et le verbiage des amies, elle se laisse 
découfager par tout ce qu’on lui dit, au lieu de 
suivte les avis éclairés des personnes compé- 
tentes. | 

Il faut encore tenir compte chex les sujets d’une 
illusion qui se produit de deux façons opposées, 
máis pour aboutir au même résultat, suivaht que 
l’on a affaire à une primipare ou à une femme qui 
a déjà eu des enfants, La primipare ne craint pas 
l'accouchement parte qu'elle n’a aucune idée des 
douleurs qui l’accompagnent; c'est pourquoi on 
en voit souVent qui arrivent à ce moment avec 
unb coffiancé et une sécurité exagérées et qui, 
déçues par la réalité, souffrent et se plaignent plue 
que lée autres. Celles-ci trouvent que ce n'est pas 
la peine de sé gêner à l’avance et de s'assujettir à 
uhe préparation qui les dérange en vue d'un évè- 
nement qui ne leur cause aucune crainte, 

Les femmes, au contraire, qui ont déjà accouché 
et qui ont souffert beaucoup, en éprouvent au ton- 
traire du découragement., Si le souvenir de dou- 
leuts très vives est resté dans leur mémoire, elles 
se figurent que rien ne pourra atténuer la violence 
de ces douleurs. Elles ne croient pas que l'anal- 
gésie hÿpnotique soit assez puissante pour vainci'e 
la souffrance, st considèrent comme peine perdue 
les moyens qu’on leur propose. | 

Avant de discuter la question du procédé de 
choix à employer pour anesthésier les parturiontes, 
il n’est pas inutile de discuter la question de lanes- - 
thésie pas elle-même et de discuter les quelques 
objections qui ont été soulevées à ce sujet. 

Tout d’abord la douleur n’est pas nécessaire et 
elle n’a aucune utilité pour la fonction physiolo- 
gique de l'accouchement, La douleur est toujours 
une chose anormale et, partout où elle existe, le 
rôle du médecin est de la combattre, la supprimer 
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s'il est possible ou tout au moins la diminuer. 

Nòus savons que, dans des cas toujours trop 
nombreux, le médecin est impuissant à guérir, 
mais ce qu’il peut toujours faire c’est soulager. 
Malgré la coïneidence et l'identité apparente de la 
douleur avec les contractions utérines, il est 
prouvé que ce sont deux phénomènes différents et, 
jusqu’à un certain point, indépendants l’un de 
l’autre, puisqu'ils peuvent se produire séparément. 
Souvent en effet les contractions débutent avant 
la douleur, et les premiers temps dti travail sont 
marqués par des contractions indolores. On peut 
s’en rendre compte en plaçant la main sur le ventre 
de la lemme, on constate la contraction par la 
dureté plus grande que prèsente le globe utérin 
d’une façon intermittente. On peut encore le cons- 
tater par le toucher ; en plaçant le doigt dans le 
col on sent les membranes se raidir et bomber au 
moment où se fait la contraction, et cependant ce 
h'est que quelques secondes après que la femme 
se plaint; nouvelle preuve de l'indépendance de la 
douleur et de la contractioü. 

L'indépendance de la douleur et de la contrac- 
tion étant démontrée, certaines personnes disent 
encore que malgré cela le douleur n’est pasinutile- 
car elle pourrait, disent-ils, provoquer de nou: 
velles contractions, entretenir celles qui sont com- 
mencées et augmenter leur intensité. Cette objec- 
tion aboutit à dire que la suppression ou la dimi- 
nution de la douleur diminuerait la fréquence et 
la force des contractions, et consécutivement 
rendrait l'accouchement plus lent. Nous n'avons 
pas à discuter cette opinion, nous n'avohs qu’à 
examiner les faits et nous constaterons simple- 
ment : 4° qu'à l'état normal et sans aucune inter- 
vention les accouchements les plus douloureux ne 
sont pas ceux qui se font le plus rapidement, et 
réciproquement ceux dans lesquels le travail dure 
le plus longtemps ne sont pas ceux dans iesquels 
les douleurs sont Moins violentes ; > que dans Îes 
faits que nous avons spécialement en vué 
lorsqu'on atténue la douleur par la suggestion, 
l'expérience nous 2 démontré, dans des obser- 
vations bien précises, que l'accouchement, loin 
d'être ralenti, s'opère au contraire, dans la plupart 
des cas, d’une manière plus rapide que sans inter- 
vention. ; 

Je ne pense pas qu’il vieñne à l'esprit de personne 
de demander si l’anesthésie hypnotique ne peut 
avoir de conséquences fâcheuses sur jes suites de 
l'accouchement. Outre j'absurdité qu’il y aurait à 
admettre que le phénomène douleur puisse être 
un préservatif pour des complications consécutives 
quelconqués, nos observations sont là qui prou- 
veut que les suites de couches sont des plus nor- 
males après l'emploi de l’anesthésie hypnotique. 

Si donc il n’y a aucun inconvénient à utilise 
l'anesthésie hypnotique dans les accouckements 
puisque d'autre part nous avons vu que les pro- 


cédés anciens, dans lesquels on employait lá 
léthargie ou le somnambulisme, ne répondent pas 
absolument aux conditions qui puissent lès rendre 
pratiques et accaptables à la fois pour les malades 
et pour les opérateurs, il s’agit de recheroher si 
l’on ne peut trouver un procédé meilleut, 


(A ewivré). 
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UN INSTITUT  PSYCHIQUE AMÉRICAIN 


CPR ka 


Les Américains viennent d'inaugurer une nou- 
velle méthode dans les recherches psychiques 
qui, jusqu'ici, ont été conduites d’une manière 
laissant beaucoup à désirer, quant aux condi- 
tions de contrôle d'expérimentation. 

Un riche américain, homme de science, bien 
connu, parait-il, convaincu de la réalité des phé- 
nomèênes psychiques, mais peu satisfait des 
procédés d'expérimentation généralement suivist 
vient de fonder un Institut psychique dans le 
but de faciliter ces recherches et surtout d’as- 
surer qu'elles Bvisnt eunduites d'une manière 
scientifique. 

Désirant rester anonyme poür le moment, il a 
présenté l’Institut à la. National spiritualis» 
Association d'Amérique qui en prendra la direc- 
tion; mais afin d'élever le niveau des études et 
d'assurer un contrôle scientifique, il a associé à 
l’œuvre les services d’un homme de science, un 
physicien expert en recherches biologiqués 
physiologiques et médicales. L'Institut comprend 
une série de laboratoires et d'instruments scien- 
tifiques estimés à une valeur de soixante-quinze 
mille francs. 

Toutes les branches des sciences psychiques 
seront étudiées. On donnera une importance spéə 
ciale à la vérification des phénomènes médium- 
niques. Les médiums, invités à se soumettre à 
expérimentation, seront logés aux frais de İns- 
titut pendant le’ cours des expériences. Ii sera 
ensuite remis au médium un certificat constatent 
les phénomènes obtenus dans des conditions 
rigoureuses de contrôle, et un compte-rendu en 
sera publié dans un journal spécial. 

Ne pourrait-on pas créer un institut semblable 
en France ? Si ces diverses écoles, étudiant sépa- 
rément la psychologie expérimentale, se réunis- 
saient, elles présenteraient tous les éléments de 
force et de connaissance nécessaires pour cons- 
tituer un pareil institut. X 

La France tient le premier rang en Europe dans 
la psychothérapeuthiqueetla psycho-physio'ogie. 
Ily a la Société d'Hypnologie et de Psychologie 
qui assurément renferme des psycho-physivlo- 
gistes de premier ordre} mais il y a aussi la Société 
des Sciences psychiques; la Société magnétique de 
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France, l’'Hermétisme, et plusieurs sociétés spi- 
rites. 

Il est évident que, de tout temps, les autorités 
médicales ont eu peur de sortir des limites des 
sciences classiques ; cependant, quand un maitre 
de la valeur de Crookes affirme un fait, il y a, 
pour les savants et les chercheurs, une obligation 
morale d'entrer dans une nouvelle voie. La 
création en France d’un Institut semblable aurait 
une portée incalculable. 

(Queæstor vilæ.) 


C'est là le rêve que nous faisons depuis long- 
temps. En recevant cetle communication, nous 
n'avons pu nous empêcher de penser à l'article 
que nous avons publié dans la Paix universelle 
(mars ou avril dernier), intitulé « Un songe ». Il 
y à des rêves prophétiques. Il est vrai que c'est 
PAmérique qui a réalisé le rêve, non la France. 

Nous reviendrons sur ce sujet. 


A. D. 


TRIBUNE POUR TOUS 


Le MaAGNÊËTISME. — Il y a quelques six mois, le 
Magnétisme était poursuivi en la personne d'un 
des praticiens les plus militants qui, deux fois 
déjà, eut raison du mauvais vouloir de ses adver- 
saires. Ceux-ci, agissant en vertu de leurs di- 
plômes plutôt que de leurs droits, continuent 
leur œuvre de vengeance en portant la cause de- 
vant la Cour suprême où, sans aucun doute, le 
même sort les altend que devant les autres tribu- 
naux (affaire Mouroux). Cette (our vient, en effet, 
de créer un précédent dans une affaire que je 
n’examinerai pas. 

Nos adversaires, voyant la jurisprudence irré- 
médiablement fixée, demanderont aux Chambres 
un amendement en leur faveur. Que ferons-nous ? 

Soutiondrons nous le libre exercice de la méde- 
cine, ce qui aurait chance d'être rejeté, ou bien 
nous bornerons-nous à soutenir nos droits ac- 
quis ? i 

En apparence, cela est de peu d'importance, 
puisque maintenant c'est un fait : nous avons le 
droit de soulager et de guérir par le magné- 
tisme. | 

Abandonnons ce point de vue. Il y a plusieurs 
catégories de magnétiseurs — les diplômés et les 
non diplômés — divisés eux-mêmes en mystiques, 
fluidistes, suggestionnistes, volontistes, pola- 
ristes, tous d'accord sur les faits, mais loin de 
s'entendre sur les causes. N’y a-t-il pas là un 
élément de trouble capable de faire sombrer la 
meilleure cause, et le Magnétisme ne se trouve- 


rait-il pas une fois eneore en butte à la persé- 
cution par la propre faute de ses défenseurs im- 
prudents ?... 

Il ne faut pas s'illusionner sur la valeur des 
mols, ni des hommes. Si la force des choses fait 
naître de nouvelles institutions, créées pour lə 
plus grand bien de l’humanité, ces institutions 
sont-elles toujours à labri des abus qu'on peut 
commettre en leur nom? C'est là une question 
capitale, qui se pose d'elle-même en face des 
faits, et je parle de ceux qui relèvent du Umage 
tisme humain. 

Cette question mériterait d’être traitée plutôt 
dans un congrès spécial que dans un journal. 

Je tiens à faire remarquer que la plus grande 
partie des magnétłseurs n'est munie d'aucun di- 
plôme, alors que d’autres ont de tout temps cher- 
ché à battre monnaie à la faveur d’un morceau de 
papier, leur conférant des pouvoirs qu’ils sont 
loin de savoir exercer. 

Est ce pour le plus grand bien des souffrants ? 
Non, sans doute, ce n’est pas avec un parchemin 
qu'on soulage, mais avec un cœur bon et com- 
patissant. 

Mais laissons ces considérations de côté et re- 
marquons qu'aucune solidarité n ‘existe entre les 
magnétiseurs même diplômés, tous plus forts les 
uns que les autres, se déchirant au lieu de s'en 
tendre. union cependant devrait exister, puis- 
qu’ils sont censés sortir d’une même école, sinon 
d'une même faculté. 

Pourquoi ? 

— Autre question. Les diplômes peuvent-ils 
recommander leurs titulaires? J'aime à le croire, 
mais personnellement je crois qu'ils ne sont pas 
indispensables, attendu que, pour faire du ma- 
gnétisme (ce que je suppose), il faut des aptitudes 
physiques et morales, plutôt que des connais- 
sances théoriques. Je ne nie pas cependant que 
quelques praticiens possèdent à la fois les con- 
naissances théoriques et les aptitudes naturelles; 
mais ceux-ci, il faut bien le reconnaître, étant à 
la fois maitres et élèves, se rient des diplômes et 
des questions de boutique. 

Je demande s’il est possible qu'une personne 
douée de la meilleure volonté puisse acquérir les 
connaissances et les aptitudes nécessaires dans 
un laps de temps relativement court (un an, par 
exemple), si elle ne possède à l'état latent, 
comme j’en connais, ce qu'il faut pour être bon 
praticien. 

Je wai pas à rechercher comment doivent se 
recruter les magnétiseurs, puisqu'il y a.là ce 
quelque chose de mystérieux que souvent celui 
qui en sait le moins fait ie mieux, mais, je le ré- 
pète, pourquoi l'union et l'estime réciproque ne 
sont-ils pas la règle chez les magnétiseurs ? 

La cause du Magnétisme est à l’ordre du jour; 
mais, pour la faire triompher, il faut des dévoue- 
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ments à toute épreuve. il faut savoir lutter pour 
l'humanité ét vivre sans courir après la pièce de 
cent sous ; il faut que, mieux que la plupart de nos 
adversaires (car il y en a de dignes et qui sont la 
gloire de l'humanité), nous sachions placer l'a- 
mour de nos frères souffrants au-dessus du vil 
trafic qu’ils font de leur profession. 

Pour ces raisons et pour beaucoup d’autres, je 
le répète, il faut s'unir, et je dirai mieux, se 
réunir afin de fonder les assises de la Vérité. Il 
faut que le Magnétisme, cet arbre gigantesque 
dont les racines sont dans l'humanité, projette 
ses rameaux jusqu'aux cieux, jusqu'au saint des 
saints, chaque branche étant comme un degré où 
chacun, suivant ses aspirations, puisse être libre 
de se reposer. | 

TuHéo. 


Questions 


lo Existe-t-il un portrait de C. CHARDEL, D'AUBIN 
GauTuier,de MaxwELet de REIQHENBACH?—Si oui,prière 
de faire connaltre où l’on peut se les procurer. 

2% On désire des resseignements, observations, notes 
biographiques et anecdotes sur les magnétiseurs AUBIN 
GAUTHIER, RICARD, CHARDEL. Des documents inédits sur 
tous les grands magnétiseurs seraient reçus avec 
satisfaction à la direction du Journal. 


RC UE Gras — — 


ECHOS DE PARTOUT 


SECTE RELIGI080-MÉDICALE. Les chrislian-scien- 
tists sont des personnes qui prétendent guérir par 
la foi simplement. Elles sont ainsi un. certain 
nombré qui se réunissent aux environs d’'Hyde 
Park, à Londres. Quand un des leurs est malade, 
on lui lit la Bible et on l’exhorte à se confier en la 
toute puissance du sauveur et à implorer sin- 
cèrement sa guérison. Naturellement les médecins 
ne sont pas contents; pourquoi y a-t-il des gens 
qui s’obstinent à ne pas vouloir d’eux ? — Un 
procès a été intenté à un des christian scientist 
pour avoir laissé mourir un malade sans médecin, 
Seulement il paraît que c'est sur la demande for- 
melle du malade que le christian a agi ainsi. 
Alors ? 

TRÈS-BIEN, MONSIEUR LE CURÉ | Comment un curé 
de Bretagne combat l’alcoolisme — d’après M. 
Auguste Germain, de l'Echo de Paris : 

« Nous sommes à table, avec nous dtine un curé 
qui depuis trente ans dit la messe en Bretagne 
dans de petits ports de pècheurs ou des bourgs 
perdus. C'est le prêtre philosophe et gai, d'esprit 
fin et curieux. 

« Il nous conte : 

«— Oui, le grand plaisir de mes pauvres Bre- 


tons, c’est, quand ils sont à terre de prendre de 
l'eau-de-vie, et souvent de façon exagérée. 

« Quelqu'un interroge : 

«— Et les femmes ? 

« Le curé a un bon sourire indulgent : 

«— Hé ! elles partagent le plaisir de leurs maris. 
Mais je dois ajouter qu'à la vérité elles boivent 
peut-être davantage que leurs époux. Vous le 
savez, Messieurs, quand les femmes s’y mettent! 

« Il a de nouveau son doux sourire de philoso- 
phe et il reprend : 

«— Quand j'étais jeune prêtre je tonnais beau- 
coup en chaire contre leur vice; je promettais à 
mes ouailles les damnations éternelles. Depuis, 
j'ai compris que l’eau-de vie était le seul plaisir 
que mes marins pussent s'offrir; alors, l'Eglise 
nous permet d’ailleurs d'apporter en certaines cir- 
constances des tempéraments aux lois les plus 
rigoureuses, — alors maintenant je leur demande, 
s'ils veulent sauver leurs âmes, de mettre un peu 
d’eau dans leur vitriol. Et je suis arrivé de cette 
façon à faire quelques cures. » 


LA PRESSE SPIRITUALISTE à l'étranger, notammen 
en Amérique, est partout répandue. Elle compte 
des millions de lecteurs. D'où vient qu’en France 
et dans les pays dits latins on s'occupe tant de 
futilités, de hors-d'œuvre; quand nous avons des 
faits scientifiques des plus intéressants à étudier 
faits qui sont des plus curieux et des plus attra- 
yants ? De quoi est pétrie l’âme latine ? N'est-ce 
pas à cette dépense inutile et frivole des res- 
sources de l’esprit qu'on pourrait attribuer notre 
décadence ? Espérons que nous nous arrêterons 


dans cette voie ; il serait temps. 


LA MISÈRE EN ORIENT. De certains points de 
l'Arménie, du Kurdistan et de la Perse arrivent 
de lamentables cris de détresse et des demandes 
urgentes de secours. L'hiver est si rigoureux dans 
ces montagnes, et les chrétiens, dépouillés et 
pillés depuis les massacres, n'ont plus rien à 
manger et rien pour se couvrir. 

Et pendant ce temps, le Schah de Perse et le 
Sultan Rouge sont bien au chaud dans leurs 
harems ! | 


DÉCOUVERTE PRÉHISTORIQUE. M. Saville, de la so- 
ciété archéologique de New-York, accompagné de 
quelques amis, a découvert les ruines d’une ville 
préhistorique qu’on croit être Zachila, au Mexi- 
que. On a vu des temples, des amphithéâtres,des 
palais et une construction semblable à l’Acropolis 
d'Athènes, sur le Mont-Alban. 

On croit pouvoir établir un rapprochement avec 
la civilisation Egyptienne. Ce serait la confirma- 
tion des théories occultistes qui parlent de la race 
rouge, comme initiatrise de l'Afrique et de 
l'Egypte. 


L'AFFAIRE VACHER ET LES MÉDECINS.— Vacher prêten- 
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dait s'être tiré un coup de révolver dans l'oreille en 
1893, d'où une suppuration. Le D' Lacassagne, une 
sommité, après examen sans doute, déclara d’abord 
qu'il n'y avait pas de balle logée dans la boile cranien- 
ne. À la suite d’une visite faite par le Dr Madeuf, la balle 
fut trouvée par celui-ci. Emotion facile à comprendre 
parmi les sommités médicales! Immédiatement, Vacher 
fut transféré à Lyon où le Dr Lannois confirma le dia- 
gnostic, et le D' Lacassagne s’attribua aussitôt le mérite 
de cette découverte. | - 
O l'infaillibilité des Pontifes de l'Art?! 


Le Massacre EN CHine. — D’après les Chinois, Ja cir- 
culation de l’air dans l'organisme est la seule cause 
agissant sur la santé. Les maladies sont dues à une 
diminution d'air et le massage a pour but de rendre la 
peau perméable à l'air. C'est une théorie qui à sa part 
de vérité. Mais les faits dém ontrent qu'il y a autre 
chose que de l’air. 


MorPiNisMg. — D'après une statistique, ce sont les 
médecins qui tiendraient le record de lu morphinoma- 
nie, Un médecin, qui connaissant mieux que personne 
les dangers d’un poison, s’intoxique par plaisir, cela 
semble invraisemblable! C'est cependant ce que dit le 
Monde Thermal. 


La PRESSE EN l'RANCE, — D'après l'Annuaire de la 
Presse, on compte en France 6417 journaux, dont 
2588 à Paris. A Paris, la médecine a 206 journaux, le 
magnétisme et les sciences psychiques 12, la religion 
catholique 72, la libre-pensée 5, la religion israélite 2, 
la religion protestante 21. Le département qui a le plus 
de journaux (Seine exceptée}est le Nord (170), celui qui 
en a le moins est là Lozère (11). Quel est le plus for 
tuné ? 


UN PRÉDICATEUR ENNEMI DU MAGNÉTISME. — A l’église 
St-Jacques, de Montréal (Canada), M. l'abbé Chevrier 
faisait un sermon sur la superstition. Il condamne cer- 
taines pratiques, le somnambulisme, l'art de la divi. 
nation, et le magnétisme même. Il est vraiment fàcheux 
que les catholiques n'étudient pas plus sérieusement 
les sciences psychiques; ils év:teraient le reproche 
d'ignorance qu'ils méritent parfois. Condamner un abus 
c'est très bien, mais condamner et condamner toujours’ 
sans faire de distinction, cela devient de la monomanie, 
et, loin d’empècher les abus et la superstition, toutes 
ces fulminations ne font qu'éveiller la curiosité du pu- 
blic qui, dés lors, se jette à corps perdu dans ce qu'on 
est convenu d'appeler la démonomanie. Etudions done, 
faisons de la science, et quand nous saurons, nous 
pourrons donner des conseils. 


ALLIANCE UNIVERSELLE. — Fondée par M. Albert 
Jounet, rédacteur de la Résurrection (St-Raphaël, Var), 
cette institution entre dans une voie prospère, C'est 
l'union de toutes les doctrines et de tous les hommes 
dans lo sentiment ĉe charité et, graduellement, dans 
toutes les nobles convictions communes, réserve faite 
des convictions différentes. L'Alliance universelle est 
l'unique conciliation possible entre la Charité et la 
Vérité, car elle donne sa plus large expression à la 
Charité et réserve entièrement les droits de la Vérité. 

Les correspondants de l'Alliance ont pour mission de 
créer l'harmonie intellectuelle, de rechercher et d’'étu- 
dier les moyens de réaliser la charité, le dévouement et 
la fraternité humaine. 


Il n'y a ni président ni comité central, chaque assos 
ciation ou chaque adhérent isolé est libre dans se” 
mouvements. 

Il n’y a pas de cotisation à payer. 


RR 


LE MOUVEMENT SPIRITUALISTE 


SUGGESTION. — Les journaux rapportent des cas de 
guérison par la suggestion hypnotique, celui-ci notam- 
ment qui est typique : 

Une femme qui avait quitté le domicile conjugal, 
atteinte de jalousie que des soupçons continuels avaient 
presque réduit à l'état de squelette, fut amenée chez le 
D” X... qui pratiqua l’hypnotisme. Le médecin endort 
la patiente et lui suggère qu’elle est convaincue que son 
mari n'est pas coupable, qu’elle n’est pas jalouse et 
qu’elle n’a aucune raison de l'être. 

Les suggestions sont renouvelées pendant sept jours. 

À Ja septième séance, la malade se trouve tout à fait 
bien et n'a plus qu'une seule préoccupation : son mari; 
qu'un seul désir : aller le rejoindre. | 

Enfin la jalousie a complétement cassé et les deux 
époux recommencent leur lune de miel. 


LE cas px Mr: Pipers. — Le Levant Herald, de 
Constantinople, la Semaine, la Fronde, le Gaulois, 
continuent à s'occuper du médium Mme Pipers et des 
faits occultes. 

M. Jules Bois, dans la Revue EÆEncyclopédique 
Larousse publie une étude trés compléte du cas de 
Mme Pipers. Il cite notamment la conversation de 
M. James Howard avec Phinuit, le désincarné. La 
voici : 

Est-ce vous, Jim? Parlez-moi vite. Je ne suis pas mort. 
Je suis terriblement content de vous veir. Ne pouvez- 
vous pas me voir aussi? — M’entendez-vous? Envoyez 
mes tendresses à mon père, et dites-lui que je voudrais 
le voir. Je suis beureux ici, et encore plus depuis que 
je m'aperçois que je puis communiquer avec vous. Je 
plains ces gens qui ne peuvent parler... Je veux que 
vous sachiez combien je pense à vous. J'ai parlé à J. de 
certaines lettres. J’ai laissé mes livres et mes papiers 
terriblement embrouillés. Vous ne m'en voudrez pas 
pour cela ? 

M. H. — Que faites-vous, Georges, là où vous êtes? 

G.P.—Jenesuis guère en état de faire grand'chose. Je 
m’éveille seulement à la réalité de la vie après la mort. 
C'était comme des ténébres. Je ne pouvais rien distin- 
guer d'abord. Les heures les plus sombres sont juste 
avant l'aurore, vous savez, Jim. J'étais étourdi, embar- 
rassé. J'aurai une occupation bientôt. Maintenant je 
puis vous voir, mes amis, je vous entends. Je peux 
distinguer votre voix, Jim, avec votre accent et vos arti 
culations spéciales. Mais elle résonne comme une 
grosse caisse profonde. La mienne vous semblerait un 
tout petit murmure. 

M. H. — Notre conversation alors a quelque chose du 
téléphone? 

G. P. — Oui, 

M. H. — Ne fûtes-vous pas surpris de vous retrouver 
vivant? NE MENU 

G. P.— Si, parfailement. Grandement surpris. Je ne 
croyais pas en la vie future. C'était au-dessus de ma 
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puissance de raisonnement. Maintenant c’est pour moi 
clair comme le jour, Nous avons un fac-similé astral 
du corps matériel... Jim, qu'est-ce que vous écrivez 
waintenant ? 

M, H. — Rien V'important. 

G. P. — Pourquoi n'érivez-vous pas sur tout ceci? 

M. H. — Je le voudrais bien, mais l'expression de 
mon opinion n'aurait pas assez de poids. Il me faut des 
faits. 

` G. P. — Je vous en donnerai à vous et à Hodgson, 
s’il s'intéresse toujours à ces choses. 

M. H. — La possibilité de communication sera-t-eile 
généralement reconnue? 

G. P. — Sûrement. On finira par là. Les gens-encore 
dans le corps matériel sauront tout cela avec le temps. 
Et tout le monde aura le moyen de communiquer... C’est 
seulement une question de temps. 

Je voudrais que tous les canarades sussent ce qui 
me concerne. Nous, les garçons excentriques, sommes 
toujours mal compris dans la vie. J'étais sujet à des 
accès de découragement. Je n’en ai plus maintenant. Je 
suis heureux. Je veux que mon père sache tout cela. 
Mais il sera dur à convaincre, Ma mire croira plu 
facilement 


ÉTUDE DE LA PSYCHOTHÉRAPIE.— M. Aimé Lavy, ancien 
député, publie un long article dans la Revue Munici- 
pale sur l'orthopedie morale et la suggestion et il 
conclut ainsi : 

« Le Conseil municipal de Paris, toujours si prompt 
à accueillir les idées réformatrices, toujours si dévoué 
à l'enfance, aurait un titre de plus à la reconnaissance 
publique s'il demandait aux maîtres dela psychothérapie 
d'organiser des cours a l'usage de nos instituteurs et de 
nos professeurs. Et le ministre de l’Instructioa publi. 
que, pourquoi ne prescrirait-il pas une étude, une en- 
quête? N'a-t-il pas le devoir d'encourager tout ce qui 
peut donner à la pédagogie une portée scientifique et la 
débarrasser de l'empirisme des éducations d'autrefois? 

» Puisse cette étude obtenir ce double et puissant 
résultat ! » 


Eusvera PaLaDINO. — Dans lee ourant de novem- 
bre, une séance d'expériences avec le médium Eusapia 
Paladino a été tenue par M. et Mme Flammarion, M. et 
Mme Adolphe Brisson, Victorien Sardou, Colonel de 
Rochas, G. de Fontenay. | 

Les résultats ont été des plus satisfaisants. 


TuéosoPmE, — Les Théosophes continuent leur série 
d'études sur i’ Ancienne Sagesse, résumé de théosophie 
dù à la plume de Mme Besant. Le Lotus bleu nous fait 
espérer des conférencos de cette dernière, ainsi que de 
M. Chatterji en février prochain. Un nouvel organe théo- 
sophique vient de paraître à Leipzig, sous le’ titre Er 
werde Licht! 


SWEDENBORGIENS. — Une salle de lecture gratuite des 
Ouvrages de Swedenborg, est ouverte tous les jours de 
1 heure à 6 heures, 12 rue Thouin. A’égiise de l'Avenir 
est l'organe des Swedenborgiens. 


CONFÉRENCES. — M. Gaston Méry fait des conférences 
à la Bodinitre sur les apparitions de Tilly. Il est mieux 
documenté que quiconque et peut traiter ce sujet en 
toute connaissance de cause. ; | 


— M. Léon Denis a fait le 17 novembre une conté- 


rence à la Haye (Hol&'nde), et à Bruxelles, ’sur le 
Spiritisme et la loi de réincarnation, 


— Le Dr Ricardo Wedel a fait une conférence à 


Monaco (Bavière) sur la photographie trânscendantale. 


— Dans la première quinzaine de décembre, M. Léon 
Denis à fait une série de conférences à Grenoble et 
Avignon. — 


LA MAISON HANTÉE, — Sous ce titre, la Tribune de 
Genève raconte un cas de médiumnité, coups, déplace- 
men’s d'objets, communications. L'auteur de l'article 
avoue qu'il a été vivement impressionné. 


UN MONDE NOUVEAU. — Sous ce titre, Le Petit Moné- 
gasque, publie un article de M. Léon Denis qui, comme 
toujours, sait parler au cœur. 

« L'invisible, dit-il, a fait peu à peu irruption dans le 
monde visible el, en dépit des résistances, il est évident 
que son action va s'étendre et se multiplier de plus en 
plus, jusqu’à ce que l'homme arrive enfin à se mieux 
connaitre, à discerner la loi de sa vie et de ses destinées. » 


NOTRE ONCLE. — Vous avez lu et goûté, je pense, le 
grain de bon sens de M. Francisque Sarcey, dans le 
n° du 5 décembre. Il est vrai qu’il n’était pas de lui ; 
M. Sarcey n'était qu’un simple reporter, 

Dans le Figaro du 6 décembre, vous pouvez, si le cœur 
vous en dit, goûter d’autres grains. M. Sarcey blague 
spirituellement (M. Sarcey est toujours spirituel), le 
D: Hodgson, M. Jules Bois et M. G. Méry qu'il traite 
de nigauds. Savez-vous pourquoi le prétendn désincarné 
qui parle par la bouche de Mme Pipers, ne peut être 
réellement un dérincarné, d'aprés notre critique? Je 
vous le donne en mille. Cherchez tant que vous voudrez : 
vous ne trouverez pas. Hé bien, c'est tout simplement.…., 
ne riez pas, parce que le désincarné n'a pu ou voulu 
rien dire de ce qui se passe dans l’autre monde. Vlan 
ça yest. Toules les preuves possibles accumulées par 
M. Hodgson ne sont rien. M. Sarcey veut savoir ce qu'on 
fait de l'autre côté. Et si, par hasard, un revenant 
revenait lo lui dire, vous croyez peut-être qu'il se 
rendrait ? Ah! mais non. Il répliquerait tout bonne- 
ment (en quoi ici il n'aurait pas tort à son point de 
vue) qu’il n’est pas possible d’y aller voir. Si M. Hodgson 
est un nigaud, M. Crookes en est un autre : ils sont 
comme cela en Angleterre, en France, en Amérique, ete. 
un tas de nigauds. Nigaud le professeur Lodge, nigaud, 
M. Myers, nigaud le colonel de Rochas, nigaud le 
Dr Richet, ete., ete. | 

Des articles du genra Sarcey sont précieux ; ils font 


un bien énorme à la science. Les spiritualistes doivent 
des remerciements à l'illustre critique. 

Conférence de Jules Bois. — Le 12 décembre, à la 
Bodinière, M. Jules Bois a fait des expériences de sug- 
gestion hyÿpnotique avec Mlle Myriam. Le sujet mer- 
veilleusement entrainé a charmé l'auditoire par le récit 
de ses visions tour à tour sublimes ei triviales, suivant 
laqualité ades personnages suggérés. C'est ainsi que la 
vision d'un parterre provoquait chez le sujet un langage 
poétique inspiré par le symbolisme de chaque fleur. Elle 
a restitué, au delà de toute expression, la personnalité 
de Jeanne d'Arc; à côté de cela, elle a incarné le type 
du concierge dans ses moindres détails. 

Ajoutez qu'avec un éducateur comme Jules Bois, 
Mlle Myriam ns peut-être qu'un excellent sujet. 


af DE GP —— 
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SOCIOLOGIE 


LA COOPÉRATION DZS IDÉES 
Toute morale qui ne repose pas sur le 
dogme religieux et scientifique de la 
pérennité de la conscience individuelle 
et collective est conventionnelle ettransi- 
toire. 


La Coopération des idées est le titre d'un jour- 
nal destiné à l’enseignement supérieur et à l’édu- 
cation éthique-sociale du peuple. 

M. Deherme, un laborieux et un dévoué, dirige 
cette feuille; il trouve le moyen, au milieu de ses 
travaux absorbants (c’est un ouvrier) de consacrer 
ses soirées et tout le temps dont il peut disposer 
au service de la plus belle des causes : l’éducation 
du peuple. | 

Dans une réponse faite par M. Deherme à 
M. Xavier de Ricard (rédacteur aux Droits de 
l'Homme) qui traitait du féminisme en dilettante, 
nous retenons ceci que nous trouvons très beau : 

« Tous les actes de la vie sociale sont graves, et 
ils comportent des responsabilités et des devoirs 
qu’il faut résolument accepter. Pour rendre le 
mariage indissoluble, il y a beaucoup plus à 
compter sur les mœurs que sur les lois. 

« M. Xavier de Ricard me demande ironique- 
ment quel est le paradis que j'ai à lui proposer en 
compensation. Les belles actions sont les beau\ 
poèmes de l’âme. Le poète exige-t-il une compen- 
sation pour chanter ? Mais je ne prétends pas me 
dérober, et je vais bien surprendre M. de Ricard 
en lui apprenant que j’ai un paradis très-haut et 
très-pur à lui offrir par surcroit, qni ne diminuera 


pas le sacrifice de l'espoir égoïste d’une rémuné- 


ration personnelle d’outre-tombe. Il agréera à son 
âme d'artiste. 

« Ce paradis, c’est la réalisation croissante de 
l'ordre, en soi, dans sa conscience, et autour de 
soi, dans l'humanité. 

« Ce n'est pas un motif de vivre que la satisfac- 
tion des appétits et l’obéissance passive, abrutis- 
sante aux instincts, — c’est sûrement, au contraire, 
une raison de mourir, c’est la mort même et la 
mort lâche. La vie ne persiste et ne s'épanouit que 
par l'effort, qui est déjà de la beauté, vers l'ordre. 

« Et ce sera l’individu sain, la femme unie, la 
nation prospère, l'humanité consciente ; la femme 
heureuse et respectée au foyer, l'enfant aimé et 
joyeux à l’école, l’homme énergique et bon à l'ate- 
lier, aux champs. » 

Tous les soirs, rue Paul Bert, 17, divers orateurs 
viennent donner à un groupe attentif une série de 
conférences sur toutes sortes de sujets. 

C’est ainsi qu’on prépare les générations à l’avè 
nement d'un nouvel état social, basé sur la justice 
et la solidarité. Il faut instruire le peuple ; mais il 
ne suffit pas de lui enseigner la littérature, les 
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sciences industrielles, la morale conventionnelle, 
il est nécessaire de lui parler de ses devoirs et de 
ses droits, et pour cela, il faut lui montrer que la 
société n’est qu’un tout homogèné où chacun a sa 
fonction distincte, mais où tous participent selon 
leurs facultés au bien-être collectif. Il faut qu'il 
sache que l’homme n'est pas une monade transi. 
toire et éphémère, mais une conscience qui sub- 
siste, malgré la diversité des formes extérieurês, 
en dehors du temps et de l’espace que notre enten- 
dement borné nous fait considérer comme l'étar- 
nité : éternité de quelques années, de quelques 
jours ! 

La nouvelle sociologie doit s'inspirer des ensei- 
gnements du spiritualisme, si elle veut rénover la 
société. En dehors de l’idée de survivance, de per- 
sistance du moi, il n’y a rien de possible, rien de 
durable. Le positivisme comtiste doit être remplacé 
par le positivisme transcendantal, celui qui 
enseigne que l'ordre universel west qu'un enchai- 
nement logique de causes et d'effets tant dans les 
idées que dans les actes, tant dans l'individu que 
dans le collectif. 

Avec cette buse solide, défiant toute critique, on 
peut parler de justice, da solidarité, de droit au 
travail. On n’a plus à craindre les essais empi- 
riques, tantôt risibles et mesquins, tantôt désas- 
treux d'un socialisme bâtard ou menteur, aux 


aspects changeants. 


Le droit au travail, le droit pour chacun de 
développer librement ses facultés, le droit à une 
rémunération suffisante, le droit de prendre sa 
part au banquet de la vie, le droit et surtout le 
moyen pour chacun d’aspirer aux fonctions pour 
lesquelles il semble destiné : voilà ce qui doit être 
réalisé dans un avenir prochain. 

Les devoirs sont corrélatifs. Qui dit droit dit 
devoir. 

Devoir de respecter dans autrui la pensée et 
l'acte, en tant qu'ils ne tendent pas à détruire 
l'harmonie sociale ; devoir d'aider tous et chacun 
dans l’arcomplissement de leurs destinées, en un 
mot obligation pour tous et chacun de s’entr'aider 
et de s'instruire. 


Voilà vraiment les lois naturelles et divines qui 
contiennent toute la morale sociale; voilà les 
seules lois éternelles que connaîtra la postérité, 
parce qu’elles ont une sanction en nous et hors de 
nous, qu’elles tiennent à l'essence de notre être, 
qu'elles résument nos aspirations, qu’elles satis- 
font les légitimes exigences de la conscience qui 
se sent indestructible et qui veut réaliser progres- 
sivement en elle et autour d'elle tout l'idéal dont 
elle est susceptible. 


Ce sont ces saines idées qu'il faut inculquer à la 
foule. On doit désabuser les ouvriers, en leur 
signalant les faits et gestes de ceux qui préten- 
dent les mener à l’affranchissement, alors qu’ils 
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ne se servent d’eux que pour leur ambition per- 
sonnelle. 

« On crie fort contro le capital des patrons de 
l'atelier ou de l'usine, écrit M. Alhaiza dans la 
Rénovation, cependant on est au mieux avec legs 
ploutocrates de la haute finance cosmopolite, dont 
il fait bon être les amis. On est arrivé à créer un 
parti politique, on a groupé des électeurs, et, en 
‘attendant mieux, l’on est député. Un tel contraste 
entre la théorie et la pratique ne serait qu'amu- 
sant et ne ferait tort qu’à la longue à ces farou- 
ches socialistes, s’il n'y avait que cela; mais le 
mal git ailleurs. Il est surtout dans la propagande 
effrénée qui, depuis vingt ans, par le journal, par 
la brochure, l'endoctrinement oral, pénètre sans 
relâche dans l'atelier, l'école, jusque dans la 
caserne, masque de tous les mots de liberté et de 
justice les plus perfides et audacieuses attaques 
aux principes etaux sentiments naturels dont est 
faite la société elle-même, par lesquels seuls elle 
pent vivre et garantir à tous ses membres cette 
même liberté et celte même justice si désirées. » 

On ne saurait mieux dire. Des hommes de bien, 
les hommes d’action prêts à mettre leurs actes 
d'accord avec leurs paroles sont aujourd'hui im- 
puissants. Ils n’ont qu’à attendre la fin de la crise 
qui, comme les crises passées, balaiera tous les 
rhéteurs et tous les habiles. Ils ne peuvent rien en 
ce moment. La société est semblable à un fié- 
vreux ; il faut d’abord laisser passer la fièvre qui 
touche à son paroxysme. 

On peut et on doit sans doute atténuer les souf- 
frances individuelles ; mais on est radicalement 
impuissant devant le mal social dont se meurt la 
génération actuelle. 

Soyons comme le médecin devant le crisiaque. 
Il surveille la marche de la maladie, il épie les 
accès ; mais il ne peut refaire le sang et donner 
la santé que quand la crise est terminée. 


E G Pr u——— 


JOURNAUX ET REVUES PSYCHIQUES 


Le BULETIN DES SoMAIRES (préconisant la nouvéle 
ortografe) n’est pas un journal spiritualiste propre- 
ment dit ; mais il consacre une place aux sciences induc- 
tives et occultes et un chapitre au spiritisme. D'autre 
part, son directeur, M. Limousin joint à chaque numéro 


un supplément littéraire dans lequel il aborde souvent 


les questions philosophiques. 
Cette publication existe depuis dix ans. 


LH RÉSURRECTION, revue catholique d'avant-garde, 
parait sept fois pər an (tous les deux mois avec un 
numéro central à Pâques). Fondée par M. Albert Jounet 
en janvier 1896. Programme : 1° la doctrine- catholique 
et le monde nouveau ; ?° l'Alliance universelle. Cette 
revue poursuit donc : 1° la recherche de la totale vérité 
en elle-même, parla conciliation dela doctrine catholique 
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et de la recherche indépendante moderne ; 2 l’alliance 
universelle de toutes les doctrines, classes, nations, 
races sur les convictions communes à toutes, telles que 
la Fraternité humaine. 


L'HYPERCHIMIE, revue mensuelle d'alchimie, d'her- 
métisme et de médecine spagyrique, organe de la Société 
alchimique de France. Fondée en 1895. Directeur : 
F. Jolliret-Castelot. Rédacteur en chef : Sédir. 

Son but : constituer la synthèse et la philosophie 
chimiques, en démontrant l'unité de la matitreau moyen 
de l'expérience. 

La LuMIÈRE, revue mensuelle, dirigée par Mme Lucie 
Grange. Mme Grange est bien connue des spiritualistes, 
Ses pensées élevées, ses conceptions de la fraternité 
universelle et du progrès sans fin font de sa revue un 
excellent appoint à la grande Cause. 


L'INITIATION, revue philosophique des Hautes Etudes, 
mensuelle. Directeur : Papus. Fondée depuis douze ans, 
publie des articles de haute initiation. Organe de l'Her- 
métisme et du Martinisme. Principaux collaborateurs : 
Barlet, Guymiot, Sédir, etc. 


La Revue spirite; fondée en 1858, par Allan Kardec; 
un des initia'eurs du grand mouvement spiritualiste 
contemporain, est dirigée depuis 1870 par M. Leymarie, 
vaillant pionnier, qui est restė constamment sur la 
brèche, sans jamais se laisser démonter par des adver- 
saires souvent peu s:rupuleux. 


Le Monileur spirite et magnétique, dirigé par 
M. Martin, a été fondé il y a 22 ans. Il avait son siège 
en Belgique ; mais depu's quelques mois il est devenu 
un organe français. 


La Revue scientifique et morale du spiritisme, 


excellente revue fondée et dirigée par M. G. Delanne 


depuis deux ans, é‘udie particuliérement les phéno- 
mènes spirites au point de vue expérimental. 


Le Messager (liège), revue bi-mensuelle, est’ un 
organe d’active propagande en faveur du spiritisme. 


Nous remercions les Revues françaises et étrangères 
qui ont bien voulu annoncer notre publication. 


-o m N 


REVUE DES LIVRES NOUVEAUX (1) 


La Doctrine secrète, synthèse de la science, de la re- 
ligion et de la philosophie, par H.-P. BLavarsky. Première 
partie. In-8e de 308 pages Traduit de l'anglais. Prix 6 fr. 


Il vient de s'accomplir, dans le monde théoso- 
phique, un évènement qu'il est bon de mettre en 


RE, 


(1) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés 
au bureau du Journal sont étudiés et : nalysés. Ceux 
dont on ne remet qu’un exemplaire sont seulement an- 
noncés. 

A titre de commission, la Librairiedu Magnétisme, 
envoie tous les ouvrages dont il est rendu compte, franco 
dans toutes l’Union postale, au prix marqué par les édi- 
teurs. 
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la lumière qui lui convient et de lui donner tout 
l'éclat retentissant qu'il mérite. Il s’agit de l'ap- 
parition, en librairie, du premier volume de la 
traduction française de la Doctrine Secrète, par le 
éommandant Courmes, auquel tous les Théoso- 
phistes de France devront une grande recornais- 
sance, étant donné que c'est grâce à sa grande 
activité et à son dévouement à notre cause si ce 
grand travail a pu être mené à bonne fin. Le vo- 
lume en question a été formé de tout ce qui a 
été inséré mensuellement dans notre Revue, et 
c'est ce premier fragment du Livre des Livres que 
nous sommes heureux d'annoncer à ceux qui 
liront ces lignes. 

L'éloge de la Doctrine Secrète, ‘ce merveilleux 
testament légué à notre humanité par Mme Bla- 
vatsky, n’est plus à faire ; et cependant il est im- 
possible de citer cet ouvrage, qui n’a aucun équi- 
valent dans le monde de la librairie, sans dire 
tout le bien que l’on peut en penser. 


Les lecteurs du Lotus bleu, qui ont eu entre les 
-mains le numéro du 27 juin dernier, ont pu, en 
jetant un coup-d'œilsur la Table, donnée à dessein, 
de l’ensemble de l'ouvrage, se rendre compte des 
matières traitées, de leur caractère cosmogo- 
nique, et par suite de leur importance au point de 
. vue de l’étude de toutes les questions qui doivent 
passionner l’homme qui pense. 


Le premier volume de la traduction française 
de la Doctrine Serrète, offert en ce moment au 
public, contient la . première partie de la cos- 
mogenèse, celle qui a rapport à l'évolution cos- 
mique. Elle est tirée des sept stances sublimes 
du fameux livre de Dzyan, le plus vieux manus- 
crit du monde, appartenant à la littérature secrète 
des Écoles d’adeptes du Thibet, et dont notre vo- 
lume contient le texte authentique et les merveil- 
leux commentaires par Mme Blavatsky. 


‘ Tous ceux qui liront cet ouvrage pourront ne 
pas en accepter, à premiére lecture, les imposants 
enseignements, mais tous les lecteurs, vraiment 
sincères et sérieux, seront slupéfiés de l’éruditiôn 
renfermée dans ses pages et de leur valeur in-, 
comparable, au point de vue intellectuel, philo- 
sophique et scientifique. Ajoutons qu'un siècle se 
passera avant que toutes les matières contenues 


dans la Docirine Secrète soient devenues fami- 


lires à tous les étudiants de l’occultisme. 


« Get ensemble, a dit un écrivain anglais des 


plus distingués, est présenté avec une érudition 
de la nature łą plus variée et la plus compréhen- 
sible, grace au grand savoir qui permet à l'auteur 
de devinar des correspondances et des parallé. 
lismes dans les endroits les plus dissemblables, 
C’est ainsi que nous trouvons la mème doctrine 
fondamentale dans Iles Vedas et les Puranas, 
fans la Bhagavad Gita, dans certaines parties de 
la Bible, ainsi que dans les Eddas de la Scandi- 
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navie et jusque chez les Peaux-Rouges de l’Amé- 
rique ». à 


La Création. Théories ésotériques, par Sépir. In-8 de 
47 pages. Prix 1 fr. 


L'’'Electre magique, 
naturel e de Benoit XIV, par 
pages, Prix 1 fr. 50. 


L'Ame humaine, avant la naissance el après la mort. 
Constitution de l'homme et de l'Univers. Clef des évan- 
giles, initiation évangélique, d’après Prstis-Sophia, par 
o Dr Papus, avec 4 figures et des tables explicatives. În-18 
Jésus, 87 pages. Prix 1 fr, 50, 


Ensayo de Fisiologia sintética, con 35 dibujos es- 
quematicos, par le docteur ENCAUSSE Papus, avec por- 
trait de l’auteur, traduit du français. par le docteur Ber- 
3 fr. (à la Librairie du 


d’après le Grimoire ou magie 
usÈRE RARRiDA. In-16 de 61 


cero. fn-16 de 141 pages. Prix 
Magnetisme). 


C'est la traduction en espagnol de l'Essai de phy- 
siologie synthétique du docteur Encausse, qui a ob- 
tenu en France un si légitime succès. Nous n’a- 
vons pas à en faire l'éloge ici; l’annoncer à nos 
lecteurs de langue espagnole, cela suffit. 


— ae — 


REVUE DE LA PRESSE 


L’InrriaATion. — Du Dr Rozier sur les Prophé- 
ties et le libre arbitre. | 


« Il faut bien savoir qu'il existe deux sortes 
d'avenir : l'avenir determine et lavenir indeler- 
minë, c’est-à-dire lavenir qui existe déja en puis- 
sance, qui n’est l'avenir que pour nous, mais 
qui fait déjà partie du domaine des choses exis- 
tantes, et lavenir, page blanche, qui fait partie 
seulement des possibilités. Je vais m'expliquer 
plus clairement par un exemple. 

« Je forme le projet de partir pour Marseille 
dans huit jours, ce départ n’étant pas encore 
réalisé appartient à l'avenir, mais il est déter- 
miné, il existe en puissance, il y a au muins un 
homme dans le monde qui peut annoncer cet 
évènement à l'avance, le prédire... Il existe aussi 
des évènements qui n’ont pas encore leur déter- 
mination ; je forme le projet de partir pour Mar. 
seille, mais hier je n'avais pas encore formé ce 
projet ; je suppose que hier il n'ait existé aucune 
cause de préparation devant déterminer la for- - 
mation de ce projet, je peux dire qne hier il 
n'existait pas, son avenir était indéterminé : à 
ce moment personne ne pouvait savoir à l'avance 
que je ferais ce voyage... Le plan divin est celui 
de la Cause unique, sur lequel l’homme n'a 
aucune action. Le plan astral est celui sur lequel 
s’élaborert les causes secondes, c’est pour cela 
qu'on l’appelle souvent le monde des causes; en 
effet, si le plan astral est causé par le plan divin, 
il est Jui-même cause pour le plan physique. 

« Il y a deux calégories principales de pronos- 
tiqueurs : les prophètes qui reçoivent leurs com- 
munications d'En Haut et ne voient que des 
clichés (c'est-à-dire des formes très nettes de ce 
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qui doit arriver) et les Devins qui prennent dans 
l astral tout ce qu’il y rencontrent pêle-mèle, et le 
racontent sans aucun choix, confondant ainsi 

assé, présent et avenir el les simples images ne 
sè rapportant à aucun évènement futur. Entre 
les deux, il y en a qui voient les clichés, les dis- 
tinguent généralement des images, mais, ne 
comptant que sur leur sensitivité et leur expé- 
rience, sont assez sujets à l'erreur. Voilà le secret 
des lucidités intermittentes des somnambules 
chiromanciens, etc. Toutes ces praliques ne sont 
que les divers moyens d'entrer en communica. 
tion avec l’astral, moyens appropriés aux divers 
tempéraments. » 

Le N° de novembre est exclusivement consacré 
à l'étude de la Prophétie et contient des prédic- 
tions déjà réalisées ou qui se réaliseront (?) 


L'Ecuo pu MERVEILLEUX. — Les prédictions de 
Mlle Couesdon : 


Nous recevons d’un de nos amis les réflexions 
suivantes que nous nous empressons de gammu- 
niquer à nos lecteurs : 

« Eh bien, cher monsieur Mery, que djtes-yous 
des prédictions de Mile Couédon ? — Na sont- 
elles pas en train de s'accomplir à la Jettye ? 

« Elle avait annoncé, il y a au moins deux ans, 
que de nouvelles catastrophes, tremblements de 
terre, incendies, naufrages de toutes sartes, 
allaient se suecéder presque sans interruption 
— Nous avons pu le constater et noys le pons- 
tatons journellement. 

« Elle avait dit at redit hien des fois « La France 
est menacée... la France est en danger! » — Nous 
pouvons juger si elle disait vrai. 

« Elle avait annoncé que le ministère Méline 
Me ferait pas les élections. 

« Īci an lui a cherché chicane, sous prétexts que 
ca ministère subsistait encore pendant Ja période 
électorale. Mais il n’en est pas moins vrai que ce 
n'est pas lui qui a fait au dirigé les élections 
puisqu'elles ont été faites contre lui et quecea son 
les nouveaux élus qui l'ant renversé. Nul n'ignore 
que les élections ant été faites par Bourgeois et 
sonsorts (i). 


Ponc, quoiqu'on en ait dit, la prédiction slast 
complétement réalisée. 


Ce ministère est tombé! 


Un autre le remplacer 
Qui a empoisonné... 
s Bat-pa exant? Le ministère Rrisson-Baurgeois 
n'avait-il pas ampaisonpé par sas palas sans Dieu 
ner eag doptrinas irréligiauses gt impies quj pn 


Re 


(l) Le langage prophétique n'est pas toujours claif 
ni facile à interpréter. I] ne faut‘pas exiger qu'une 
ébauche ait la netteté Aĵ lg perlection d’une œuvré 
achevée. 
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gique? 
Qui ne fera que passer. 

« Quoiqu’il se soit maintenu trop longtemps 
pour le malheur de la France, n'est-il pas vrai 
qu'il a promptemeni disparu, 

Il y a un dossier 
Qui va comme y pousser, 


et que le dossier Dreyfus n’a pas peu contribué à 
ses déboires et à sa chute ? 

« La voyante a également annoncé l'évasion du 
traître. A l'époque de cette prédiction, qui aurait 
pu soupçonner un pareil événement, vu les dis- 
positions des esprits, vu la sévère et active sur- 
veillancs, dont on entourait le prisonnier? Mais, 
à l'heure aotuslle, la chose na devient-elle pag de 
rlus en plus vraisemblable, et qui sarait surpris 
de voir bientôt se réaliser ce fait élrange qu de 
l'évasion ou du rappel du détenu de l'ile du 
Diable ? 

« Depuis longtemps la vayante nous a manacés 
de la peste: 

Elle vous est réservée; 

_ La France est en danger... 
Mais acant d'y entrer 
Je la vais contourner. 


« Qu’en pensez-vous? La voici rendue à Vienne, 
Elle contourne et peut nous arriver d’un moment 
à l’autre (4). 

« La France est en danger », menacée non seu- 
lement de la guerre et de la famine, mais aussi 
de toutes sortes de complots et de trahisons. 

« Cette guerre, a dit la voyante, éclatera sous 
un prétexte futile. La question de Fashoda n'en 
serait-elle pas l'indice (2). 

Cette guerre sera effroyable. 

» Qui ns le pressent, en raison des effectifs 
formidables et des engins destructeurs perfec- 
tionnés ? | 

« À un autre point de vue, Joseph de Maistre a 
dit : « Le fléau terrible de la guerre sévit toujours 
« eyag une violence rigpureysement praportion- 
K nelle aux vigas das nations, de manière que 
k lorsqu'il y a toujours débordement de crimes, 
« il y a toujours débordement fie sang. » kelair- 
” (1) Bien que lp redoutable flfay na fait que paraitre 
et disparaitre dans la capitale de l'Autriche, il ne s'y 
est pas moins montré comme une sentinelle qni pousse 
le cri d'alarme : Prenez garde à vous! i 

(2) Quoique la question de Fashoda semhle actuelle- 
lement résolue, l'Angleterre n'en caniinya pag mpins 


aas armamanis, pl de gros points pirg restant ppepre 
à l'horizon. — Dans son premier article, du 9 courant, 
La Croix s'exprime ainsi, à propos du retour da Gnil- 
laume II, par un ftinéraira insolite : « Get événament, 


petit en apparence, esttrès plein de gros sous-antggdns. 


fempereur, croyang-nous, profite dgs cjrçongtances 
très graves de l’Europe, d'une guerre menaçante pour 
rester en mer 15 à 20 jours .. » 
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cissement sur les sacrifices, p. 291). Hélas! qui 
pourrait dire à quel point nous sommes coupables! 

« Les affaires d'Orient sont loin d’être réglées. 
Or, la voyante a dit : 


Il faut que les Turcs soi-nt changes 
Par des troubles commences ; 

Ce sullan s’en aller 

Un autre le remplacer 


« Et qu’a-t-elle dit de l'Angleterre, la perfide 
Albion ? 


L’ Angleterre sera changee, 
Je la vois demembreée ; 

Elle a loujours trompé, 

Et Dieu va la chåtier. 


» Ne voit-on pas déjà poindre l’accomplisse- 
ment de ces prédictions qui semblent en elles- 
mêmes si plausibles ? 

« Mais revenons à la France. 

« Quel est cet homme « de papier » qu’elle 
voit s’envoler ! 

« Tout le monde le connaît. Il n’est pas le der- 
nier dans le Gouvernement. 

« Pourquoi le comparer à du papier ? C’est que 
selon le proverbe : le papier souffre tout. Or, lui 
aussi a tout souffert, tout laissé faire; il n’a pas 
montré plus de force ni plus de résistance qu’une 
feuille de papier, c’est pourquoi il s’envolera 
comme elle dans le prochain tourbillon qui en 
emportera bien d’autres. — Quelle nuée de con- 
fettis ! 

« Après de nouveaux fléaux dont le seul énon- 
cé nous fait frémir; le libérateur viendra ; mais, 
avant, « il faut que le coq ait chanté », dit la 
voyante, et elle ajoute : 


Je vois plébisciter. 
« Il est facile de deviner ici l'intervention du 
duc d'Orléans, mais sa venue ne fera que prépa- 


rer celle du roi légitime, du grand monarque 
dont elle a dit : 


Le roi une fois couronné 
Tout sera lerminé. 


« N’anticipons pas davantage. J'ai voulu mon- 
trer que les prédictions accomplies fournissaient 
une présomption sérieuse pour l'accomplissement 
de celles qui restent. 

« Je vous ai dit, il y a déjà un certain temps: 
cher monsieur Méry, qu’en dépit des incrédules et 
des railleurs Mlle Couédon triompherait sur 
toute la ligne, et que vous auriez un livre des 
plus suggestifs à faire sur l’accomplissement de 
ses prédictions. Je vous réitère ce double pro- 
nostic et vous prie d'agréer l’expression de mes 
meilleurs sentiments.» 

La même Revue rappelle les prédictions sui- 
vantes : 

« Le père Necton, mort en 1772, disait : « Paris 
« sera entièrement détruit ». 
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« La sœur Marianne, des Ursulines de Blois, 
morte en 1804, fait prévoir la même chose. 

« La religieuse Trappistine de Notre-Dame-des- 
Gardes, morte en 1815, a vu la capitale brûlée. 

« La religieuse de Belley, morte en 1820, a dit : 
« Babylonne est réduite en cendres, Malheur 
« à toi, ville maudite! ». 

« L'abbé Souffrant, mort en 1828, a dit aussi : 
« La grande Babylone sera renversée, Paris sera 
« détruit ». 

« La bergère Marianne Galtier disait : « La 
« grande prostituée sera détruite par le fen, Dieu 
« avertira les justes de Paris ». C’est donc bien 
de Paris qu’elle parlait. | 

« On peut citer également la prophétie d'Orval 
et celle du curé d'Ars. | 

« Enfin, plus récemment, Marie Martel n’a-t-elle 


pas dit : « Paris sera brûlé, Montmartre sera pré- 
« servé? » 
M. l'abbé S..., écrit encore : 


« Voici le résultat de quelques-unes de mes re- 
cherches, un avenir prochain dira si je me suis ou 
non trompé dans mes calculs : 

« 1° Un rei de France, un Bourbon, doit remon- 
ter sur le trône de ses pèros en l’an de grâce 1899. 

« L'empire turc sera détruit par ce roi à la 
fin de ce siècle. 

« 80 L’Antechrist qui vit inconnu, a été conçu 
dare le péché le même jour que Marie était pro- 
clamé « conçue sans péché », le 8 décembre 1855. 
ll est né probablement le 8 septembre 1855, jour 
de la Nativité de la Sainte-Vierge. Quand il com- 
mencera sa persécution contre l'Eglise, il aura 
cinquante-deux ans; ce sera vers la fin de l'année 
1907. Il mourra en 1911. 

« 4° ).e pape Ignis ardens, successeur de Léon 
XIII, sera couronné dans le courant de l’année 
1899, en 1908 au plus tard. Il vivra avec le roi de 
France jusqu'au commencement des persécutions 
de l’Antechrist. 

« 5° Le pape Religio depopulata sera le pape et 
la victime de l’homme de mal. 

« G° Les papes Fides intrepida, Pastorangelicus 
Paslor et nauta, Flos florum, De medietate lune, 
De labore solis, Gloria oliræ, gouverneront l'E- 
glise du Christ, sortie victorieuse de la grande tri- 
butation. Ils se succcèderont assez rapidement. 

° Le dernier des papes sera Petrus Roma- 
nus. Après... ce sera le Jugement « 

« 8° Le triomphe que nous allons avoir et qui 
ne durera que cinq à six ans, sera beau, il est 
vrai; un grand nombre d'hérétiques, de schisma- 
tiques et de Juifs entreront dans le bercail de 
Pierre, mais ce ne sera qu'après la mort de PAn- 
techrist et de ses sectateurs qu’il n’y aura vérita- 
blement « qu’un seul pasteur et un seul troupeau»: 
cela aura lieu probablement sous le pontificat du 
Pasteur Angélique, du pape Pastor Angelicus. 


LA LIBRAIRIE DU MAGNETISME 


23, Rue Saint-Merri, 23. — PARIS 
La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales 


Edite les Ouvrages traitant du Magnétismé, du Spiritisme,de l’Occultisme,de la Timbrologie,etc. 
Accepte en dépôt tous Ouvrages sur ces matières. 
Se charge de l'impression pour le compte des Auteurs 
Fait la Commission et exporte à l Etranger tous Ouvrages de Librairie 
DEMANDER LE CATALOGUE 


Portraits, Gravures, Planches d'analomie et Ouvrages anciens qui ne sont pas calalugués 


inations. - Etude synthétique des états 
aale et psycholo iques de la veille, du sommeil 
naturel et magnétique, de la médiumaité et du magisme 
par Atsan Duser, in-18 de 180 pages. Prix : 2 fr. 

Il n° | 
nya ire des illusions soit de l'esprit, soit des sens, 
c’est ce que s'efforce de démontrer l'auteur qui arrive à 
cette conclusion : « tout est substance, la substance est 
ame. farce, matiére et tout cela, c'est la vie universelle » 


Le sujet qui n'est suffisamment traité nulle part est 
particulièrement intéressant pour les étudiants de la 


a pas d'hallucination, comme on l'entend, il 


science de l'âme. Il donne des aperçus lumineux sur. 


d'ensemble des faits psychiques. 


ologie cxpérimentale. Manifeste adressé 
Cned anir alate de Londres en juin 1898, par le 
SYNDICAT DE LA PRESSE SPITUALISTE DE FRANCE, in-8 de 3 
pages, prix : 30 centimes. | 
Exposé scientifique et méthodique. d'une logique 
serrée, de tous les faits psychiques. Les incrédules y 
trouveront des arguments de la plus haute importance. 
avec l'explication dés faits qui ont été étudiés par dcs 
savants de tous les pays. 


A titre de propagande, cette brochure est expédiée 
franco aux conditions suivantes : cent exemp. 12 fr. 
50 ex. 7 fr., 25 ex. 4 fr., 10 ex. 2 fr. 


OUVRAGES DE PROPAGANDE 
| à 15 centimes 


H. Durvus. — Bibliographie du Magnétisme et des 
Sciences occultes. Deux brochures. 


Ripauzr. — L'Univers macranthrope. 
EMMANU&L VAUCHEZ. — L'EKducation morale. 
à 20 centimes 


.— 1. L'Art médical, — lI. Note sur l'Ensei- 

MOn El la Pratique de la médecine en Chine, par un 

EtTTRÉ CHINOIS. — Í, Extrait de la Correspondance 
(Congrès du libre exercice de ta médecine). — IV. Articles 
de journaux (mème sujet). 

Danorssouzs. — Guérison certaine du Choléra en quel- 
ques heures, des fièvres graves, congestions, apoplexie et 
rage (6° édit.). 

"H. RA — Le Libre exercice de la Médecine ré- 
clamé par les médecins. 2 broch. = 

— Rapport au Congrés sur les Travaux de la Ligue et 
l'organisation du Congrés. Appréciations de la presse, ar- 
guments en faveur du libre exercice de la médecine. 

— Compte-rendu des Travaux du Congrès (libre exer- 
cice de la médecine). Discours, discussions, réponse aux 
questions du programme, vœux et résolutions. 


— Application de l'Aimant au traitement des mala- 
dies, avec 13 figures. 

. Idem. Traduction espagnole, avec figures, par Ed E. 
Garcia. 

— Idem. Traduction allemande, avec figures, par von 
Panuitz. 

— Idem. Traduction 
Pons. | | 

— Le Massage et le Maynétismemenacés par les médecins. 
Le procès Mouroux à Angers. 

IAMPVILLE. — I. La Liberté de tuer; la Li- 

jer ta de es — ll. Le Magnétisme et l'A lcoolisme. 

_ La Transmission de Pensée. 

__ La Science paychique,d'apr. l’œuvredeM.Simoniu,t fg. 


italienne, avec figures, par G.F. 


Musstuy (Br G. de.— Thèse sur le Libre exercice de la. 


médecine, soutenue en faveur de l'humanité souffrante. 


Parus. — L'Occultisme. 


RouxeL. — La Liberté de la médecine. ? broch. — I. La 
Pratique médicale chez es anc:ens.—I1.id., chez les modern. 


— Théorie et Pratique du Spiritisme. — Consolation à 
Sophie. L'âme humaine, Démonstration rationnelle et expé- 
rimentale de son existence, de son immortalité et de la . 
lité des communications entre les vivants et les morts. 


à 30 centimes 


Cumsnais. — Le Trésor du Foyer. Poisons et Contre- 
poisons, recettes, conseils, etc... 


H. Durviire — Le Massage et le Magnétisme sous 
empire de la loi du 30 novembre 1892 sur l'exercice de la 
médecine, 


+ 
— Le Magnétisme considéré comme Agent lumineux, 
avec 13 figures. 


— Lois physiques du Magnétisme, Polarité humaine. Tra- 
duction espagnole, par Ed. E. Garcia. 


— Le Magnétisme des Animaux. Zoothérapie. Polarité. 


-- Procédés magnétiques de l'auteur. Traduction espa- 


gnole, par Ed. E. Garcia. 


— Idem, Traduction italienne, par E. Ungher. 


Leroquarr. — La Médecine jugée par Broussais, Bor- 
deu, Magendie, Bichat, Raspail, ete. 


Lucre Grance. — Manuel du Spiritisme. 


Guérison immédiate de la Peste, de toutes les Mala- 
dies infoctieuses et autres Maladies aiguës et chroniques. 


La Graphologie pour tous.—Exposédes principaux signes 
ermettant très facilement deconnaître les qualités ou les dé- 
auts des autres par l'examen de leur écriture, etc., avec fig, 


L.Gugnæau.— La Terre. Evolution de la vie à sa surface, 
son passé, son présent, etc., par Em. VaAucHez (compte-rend.). 


EBEL. — Essai d'Initiation à la Vie spirituelle. 
Manuel-Guide du Collectionneur de Timbres-poste. 


PgLin. — La médecine qui tue ! Le Magnétisme qui gué- 
rit.Le Rêve et les Faits magnétiques expliqués. Homo Duplex 


La Psychologie expérimentale. Manifeste adressé au 
Congrès Spiritusliste de Londres, par le Syndicat de la 
Presse Spiritualiste de France. 


P.-C. ReveL.— Esquisse d'un Système de la Nature fon- 
dé sur la loi du hasard, suivi d’un essai sur la Vie future 
considéréc au point de vue biologique et philosophique. 


D, TursaAu. — Les Secrets du braconnage dévoilés et expli- 
qués. 


EMMANUEL VAUCHEZ. — Messieurs de o 
Banqueroute de la Science et la Faillite de fl” 
obligatoire, gratuite et laïque. 


à 60 centimes 
J. M. Berco. — Analogies et Différences entre le M1agné- 
tisemeet l'Hypnotisme, 
M. Decrespzs. — /'echerches sur les Conditions d'ex- 
périmentation personnelle en Physio-psychologie. 


H. DuaviLLk— L'Enseignement du Magnétisme,du Spiri- 
tisme et «de l'Occultisme à l'Université libre des Hautes 
Etudes.—-Facuité desScicnces magnétiques (Ecole prati- 
que de Magnetisme et de Massage), Faculté des Sciences 
hermétiques. Faculté des Sciences spirites. — Règle- 
ments statutaires. Programme des Etudes et Renseigne- 
ments divers. 


L. Guangau.— Respect à la Loi. L'Expulsion des Jésuites. 


ReveL. — Lettre au Dr 3. Dupré sur la Vie future, au 
point de vae biologique. Complément du sommaire des 
éditions de 1887-90-92, Rèves et Apparitions. 


à 1 franc. 2 


Dre Fovrau DE CounueLLes. LeMagnétisme devant la Loi. 
Manon lu au Congrès de 1889, avec un Post-scriptum ajouté 
en 1897. 


Emmanuez Vaucuez. — Préservation sociale. Congréga- 
tions religieuses, Séparation des Eglises et de l'Etat. En- 
quête. Deux fascicules (à 1 fr, l'un). 


ola. _— La 
Instruction 


a 2 frances 


ALBAN Duser. — Les Hallucinations. Etude syn- 
‘thètique. 
à 3 francs 


CorNéLis (Mme). — h la Recherche du Vrai. Mélanges 
littéraires et philosophiqués. 

H. Dunviuue. — Traité expérimental de Magnéiiems, 
Cours professé à l'Ecole pratique de Magnétisme el de 
pa D Î ê p it 

Physique magnétique. — Delix Vöi. rellês, avec Portrait, 
Sigusture autographe del'auteur, ei 59 Figues dans lo texte: 

Théories et Procédés. -Deux vol. reliés, avec Portraits, 

de chipitres, Vignettes et Figures. 


RouxeL. -Histoire et Philosophie du Magnétiemé, &vet 
Portraits + dans le texte. Cours professé à l'Ecole 
pratique de Magnèétisme et de Massage. Deux vol. reliés. 


PORTRAITR 
En photogravures à ZO cestimes 


ALLAN Hannot, Bhhrnanb, Brat, OanAannT, CHARGOT, 
CHaArBtGNON, DsaLeuzs, Durando (DE aros), DurviLLE, G. 
FABIUS DE CHAMPVILLE, GBBATRAKSS, VAN HELMONT. LA- 
FONTAINES, Luys, MESMER, PAnACELSS, Pererin, Du PoTET, 
le mâfquis De Puyrséoun, Ricard, Tasrs. 


En phototypie À 4 franc 
(£ollection de la « frradiacion »). 


Attas Ranoec, J.-M.-F. Coavipa, ESTRELLA, 
C, FLAMMARION, MARIETTA. 


Photographies à 1 franc 


Caczciogtro, CAHAGNÈT, DELEUZE, A. DE GASPARIN, 
Luce GRANGE, VAN HELMONT, LE ZOUAVE JACOB, LAFON- 
TAINE, DU Pôtkr, bs Puyséaur, Ricarn, Rostan, 
SALVERPÉ. SWÉDENBORG.— Le Tombeau DALLAN Karver 


“ 


Nota. — Les Ouvr de propagande, les portraits et 
photographies sont vendus avec les rédactions suivantes : 


Par 500 exemplaires, assortis ou non 50 0/0 de remise. 
400 — — — 400 = 


33 0/0 = 
25 


La Librairie du Magnétisme prend en dépôt 
tous les ouvrages traitant du Magnétisme, du Spi- 
ritisme et de l’'Occultisfne que les auteurs veulent 
bien lui confier. Elle se charge aussi de l'im- 
pression des Volumes à des prix exceptionnels 
de bon marché. 


Aux Looteurs de l'Êt:anger.— Les envois d'argent de 
certains pays de L'Etranger et même des colonies sont 
souvent très onéreux. Pour faciliter les relations avec 
ces pays, la direction de la Librairie du Magnélisme 
a décidé dë recevoir en paiement les timbres-poste 
étrangers, moyehnañi tne augmentation de 1 0/0, & la 
condition toutefois qu'il n'y ait dans l'envol que quel- 
ques timbres d'une valeur supérieure à nòs timbres de 
Ə centimes, et que la plus srande partie corresponde à 
nos valenrs de 1, 2, 8 et 4 centimes. 


Les Jeunes Collectionneurs de timbres-posio Gaston 
et Henri Dunvizte seraient reconnalssants aux lecteurs 
du Journal du Magnélisme habitunt les colonies eot 
l'Etranger de vouloir bien leur envoyer des timbres 
usés de leur pays et autres pays circonvoisins. Ils 
feraient volontiers des échanges avec les petits collec- 


| tionneurs étrangers. | ° 
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PACULTÉS MORALES ET INTELLECTUELLES : 
À. Danseur å ganthe, cobère A droite. — B. Formes do la mémoire. —. 


MASSAGE MAGNÉTIQUE | "E : 


MASSAGE VIZRATOIRE ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE Youlas los maladies nerveuses et la plupart des maladies organiques: 


D'après la méthode du docteur lodko nn cn » bourdennements, calalopsie, oongéstions, 
c 

Par le Professeur H. DURVILLE et sos Élèves diarrhée, élourdissements nn n A * H ER 
28, RueSaint-Merri, Paris incontinence, insomnie, jaunisse, maux d'estomac, de téte, d 
pa dents, de reins, migraine, névralgies, névroses palpitations ot 
CLINIQUE GRATUITE es de caur, pardlysies, rè r eua tuses, scialique, 

; , ù omissenend, ele., elè., sonts 
de l'École pratique de Magnétisme et de Massage, faciles à guérir par les aimants vitaliseÿ du proféssesr H. ne 
le Jeudi et le Dimanche, à 9 heures du matin. E cessent au bout de quelques instants, les accès, 
Les autres jours à 1 heures du soii, séances à p ix réduits ` médicaments € di E OTA ra den guérison se fait sans 

Mesara i ' ons les malades doivent lire le curi T i 

TRAITEMENT A DOMICILE de l'aimant au traitement des maladies, en ne Ao 
————— 89 cent., pour affrt, par l'Institut Magnétique, 93, r. StMerri, Parit 


En 


M.DURVILLE reçoit lejeudiet le dimanche de 10 à 11h. | 
” les autres jours, de 1 heure à 4 heuree. ' 
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PHOTOGRAPHIE D'AMATEUR 
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O Hans MENDEL 


FOURNISSEUR DES MINISTÈRES 
AT1S 118 et 11805, Rued Assas 
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LE PROTECTEUR FRANÇAIS 


L'IMPERFORABLE FABIUS : 
Plus d'accidents produits par le crevage. — Plus de voyages PT a 


Sécurité absolue 
. - Le Protecteur Erançais indispensable 4 tous les c d'A qui double 
la durée des chambres à air et des handex se pose facilement entre la chambre ét la bande. 
Un essai de trois années prouve la valeur de ce PESTES rOn que nous livrons èn bolte — la boite 
contient un protecteur pour chaque roue 
ca | = AU PRIX DE 15 FRANCS 
pris aû bureau du journal, VEcho du IX° arrondissement, 18, rue Taibout. — Paris. 


à 2 fraues 


ALBAN DuBgr. — Lés Hallucinations. Etude syn- 
‘thétique. : 
à 3 francs 


Cornécie (Mme). — á la Recherche du Vrai. Mèlanges 
littéraires et philosophiques. 


H. Dunavicce. — Traité expérimental de na dl 
Cours professé à l'Ecole pratique de Magnétisme e e 
Massage. | 
Physique magnétique. — Deux völ. reliés, avec Pottralt, 
Signature autographe del'auteur, et 58 Figur6s dans Le texte: 
Théories et Procédés. -Deux vol. reliés, avec Portraits, 
de ch:pitres, Vignettes et Figures. 


RouxeL. Histoire et Philosophie du Magnétisme, vad 
Portraits et fig. dans le texte. Cours propose à l'Ecole 
pratique de Magnétisme et de Massage. Deux vol.reliés. 


PORTRAITAR 
En photogravures à ZO centimes 


b, Brato, CanaAcnar, CtiaAnñcor, 
CHARPtONON, Dazeuzs, DurAnp (Ds oros), DunviLLe, G. 
FABIUS DE CHAMPVILLE, GBRATRAKES, VAN HeLzMonr, La: 
FONTAINE, Luys, MESMER, PARACELS&, PETETIN, DU POTET, 
le màfquis në Pursécun, Ricann, Tasre. 


ALLAN Hannot, Birr 


Bn phototypie À À franc 
(f'ollection de la «x Irradiacion »). 


Attax Kanpec, J.-M.-F. Couavipa, ESTRELLA, 
C. FLAMMARION, MARIETTA. 


Photographies à 1 franc 


CAGLIOSTRO, CAxaanèt, DELEUZE, A. De Gagpanrx, 
Lucie GRANGE, VAN HELMONT, LE ZOUAVE JACOB, LAFox- 
TAINE, DU Potter, be Puyséaur, KRicarn, RosTan, 
SALVERTE. SWÉDENSORG.— Le TombeauD'ALLan Karvmc 
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La Librairie du Magnetisme prend on dépôt 
tous les ouvrages traitant du Magnétisme, du Spi- 
ritisme et de l’Occultisfne que les auteurs veulent 
bien lui confier. Elle se charge aussi de lim- 
pression des Volumes à des prix exceptionnels 
de bon marché. 


Aux Looteurs de l'Êt:anger.— Les envois d'argent de 
certains pays de l'Etranger et même des colonies sont 
souvent très onéreux. Pour faciliter les relations avec 
ceg pays; la direction de la Librairie du Magnélisme 
a décidé de recevoir en paiement les timbres-poste 
étrangers, moyennatit une augmentation do 1 0/0, & la 
condition toutefois qu'il n'y ait dans l'envol que quel- 
ques timbres d'une valeur supérieure à nos timbres de 
5 centimes, et que la plus srande partie corresponde à 
nos valenrs de 1, 2, 3 et À centimes. 


Les Jeunes Collectionneurs de timbres-posio Guston 
et Henri Dunvizte seraient reconnaissants aux lecteurs 
du Journal du Magnélisme habitant les colonies et 
l'Etranger de vouloir bien leur envoyer des timbres 
usés de leur pays et aulres pays circohvoisins. Ils 
feraient volontiers des échanges avec les petits collec- 
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MASSAGE VI 3RATOIRE ÉLECTR9 MAGNÉTIQUE Toutes les maladies nerveuses ef la plupart des maladies organiques: 


D'après la méthode du docteur 1ouko anémie, asthme, atazie, bourdennements, calalepais, congéstions, 


nr per contractures, crampes, crises de nerfs, diabète, 
Par le Professeur H. DURVILLE et sos Élèves diarrhée, élourdissements, flèvres, goutte, gravelle, hystérie, 
28, RueSaint-Merri, Paris 


inconlinence, insomnie, jaunisse, maux d'estomac, de téte, de 
DS ion 
CLINIQUE GRATUITE 


dents, de reins, migraine, névralgies, névreoses, palpitations ot 
baltements de cœur, paralysies, règles doulouféuses, sciatique, 
de l'École pratique de Magnétisme et de Massage, 
le Jeurli et le Dimanche, à 9 heures du matin. 


surdité, syncope, tics, vomissennen £, ele., elé,, sont souvent trés 
faciles à guérir par les almants vitalises dn professezr H. DUR VILLE, 
Les louleurs vives cessent au bout de quelques instants, les accès, 
moins violents, deviennent moins fréquents, et la guérison se fait sans 
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oura à 1 heures du goir, séances à p. ix réduits médicaments et sans modifier son régime ou ses habitudes. 
A ————— Tous les malades doivent lire le curieux Traité sur l'Applieetiee 
TRAITEMENT A DOMICILE - | de l'aimant au traitement des maladies, envoyé contre fimbee dè 


S oent., pour affrt, par l'Institut Magnétique, 23. r. SUMerrl, Parit. 
M.DURVILLE reçoit lejeudiet le dimanche de 10 à 11h. | | 
~ des autres jours, de 1 heure à 4 heures. 
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UNIVERSITÉ LIBRE DES HAUTES ÉTUDES 


FACULTÉ DES SCIENCES MAGNÉTIQUE‘ 


(École pratique de Magnétisme et de Massage) 
FonDée rx 1893 : 
Enseignement supérieur libre, reconnu par décision du 96 Mars 1805 
Dirigée par le Professeur H. DURVILLE 
Sous le Patronage de la Société Magnétique de France. 
Direuteurs-Adjoints : MM. les Docteurs EncAUSsx (Papus) et Mourinx. 
Administrateurs : MM. BRAUDELOT, DÉMAREST et DURVILL&. 


L'Ecole a pour but ae dormer des praticiens expérimentés et de mettre 
fe Magnétisme thérapeutique et le Massage à la portée des gens du monde. 

L'enseignement est divisé en deux parties comprenant : 

49 Enseignement théorique et pratique, se divisant encours d'Anatomie 
descriptive, de Physiologie, d'Histoire vt l'hilosaphie du Magnétisme, de 
Physique magnétique, de Procédés ct Théories du Magnétisme, d'Expéri- 
mentation, de Patkologie et Thérapeutique magnétiques, de Massage, de 
Psychologie, etc., etc., par des médecins ct des professeurs spéciaux. 

Enseignement clinique. 

La première partie de l'enseignement aliru les lundis, merercdis et ven- 
dredis de chaque semaine, à 8 h. 1/2 du soir, du 1°" octobre au 30 juin ; la 
seconde, @ute l’année, le jeudi et le dimanche, à 9 heures du matin, à la 
Clinique de l'Ecole. 

Après un examen passé devant une commission spéciale, les élèves qui 
ontles aptitudes suffisantes reçoiventun diplòme de Magnétiseur praticien. 
Un enseignement supérieur est destiné à former des professeurs. 


Le magnétisme humain est une force inhérente à l'organisme et toute 

nne dont la santé est équilibrée peut gu‘rir ou soulager son semblable. 

ans la plupart des cas, sans connaissances médicales, l’homme peut être 

le médecin de sa femme; celle-ci, le médecin de son mari et de ses enfants. 

L'aimant, le magnétisme terrestre et presque tous les corps ou agents 
de la nature peuvent servir d'auxiliaires. 

Dans les maladies graves où la vie est en danger, quelques magnétisa- 
. tions faites dans les règles de l'artsoffisent presque toujours pour faire cesser 
les symptômes alarmants. Un parent, un ami, un domestique animé du désir 
de faire le bien, peut souv: nt acquérir en quelques jours les connaissances 
suffisantes pour guérir Ja maladie la plus rebelle, si ics crganes essentiels 
à la vie ne sont pas trop profondément altérés. 

L'Enseignement de l'Ecole est destiné à obtenir ce résultat, autant qu'à 
former des magaëétiseurs et des masseurs professionnels. 

En dehors de l’enscignement donné à l'Ecole, le directeur se met à ta 
disposition de ceux qui ne peuvent pas se déplacer, snit à Paris, en Province 
et même à l'Etranger, pour organiser le traitement au lit du malade et 
mettre un parent, un ami, en état de vontinuer le traitement. 

Le directeur reçoit le jeudi ct le dimanche, 4e 10 heures à midi; ies 
autres jours, de À heure à & heures. 


Ecoles secondaires à Lyon et à Bordeaux, 
CONSEILS PRATIQUES 

Ceux qui ne suivent pas les Cours de l'Ecole pratique de Magnétisme 
et de Massage peuvent apprendre très facilement la thérapeutique en lisant 

les Conseils pratiques du professeur H. DURVILLE. 
an dans un style simple et concis qui les met à la portée de toutes 
les imteligences, avec des exemples de gnérisons montant la simplicité et la 
valeur de la méthode, ces Conseils permettent au père et à la mère de 
famille, ainsi qu'à l'amateur, d'appliquer le Magnétisme avec succès, au 
soulagement et à la guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs 
ts, leurs amis peuvent être affectés, (Pour bien comprendre le mode 
’application, ceux n'ont aucune idée du Maægnétisme devront lire les 
Procédés ma iques de l’auteur, ouvrage de propagande à 30 cent.) 
Les Conseils pratiques qui sont publiés s'appliquent aux cas suivants: 
— Anauross, Amygdalite, Anasarque, Angines, Anémie, Anémie 
cérébrale, Apoplexie cérébrale, Ascite, Asthme, Ataxie locomotrice. 
— Battements decœur, AY sd Bronchite, Bronchorrés, Broncho- 
nie. — Gatalepsie, Catarrhe pulmonaire, vésical, Céphalalgie, 
Chlorose, Choroïdite, Chute des cheveux, Congestion cérébrale, 
Conjonctivite, Constipation, Cogueluche, Crampes, Crampes d'esto- 
mac, Crampe des écrivains et des pianistes, Crises de nerfs, Croup, 
Cystite. — Danse de Saint-Guy, Délire, Déhirium tremens, Dilatation 

estomac, Double conscience, Dys 

aiguë, Encéphalile chronique, Enrouement, Entérite, Entorse, 
Epilepsie, Esguinancie, Essouflement, Etat nerveux, Etourdissements, 
— Fibromes, Fièvres éruptives, Fièvre cérébrale, Fièvre typhoïde, 
Fluxion de poitrine, Folie. — Gastraigie, Gastrite, Gastro-entérite, 
Glaucome, Goitre, Goutte, Grippe. — Hallucinations, Hémiplégie, 
apartir, H drocèle, Hydrocéphalie, Hydropisie, Hydrothoras! 
ypocondrie, Hystérie, — Ictère, Idiotie, Imbécilité, Impulsions, 
Insomnie, Iritis. — Jaunisse. — Kératite. — Laryngite, Léthargie, 
Lumbago. — Mal de tête, de gorge, de dents, Manies hystériques, 
> Mélancolie, Méningite, raines, Myélite. — Nervosisme, Neuras- 
thénis, Névralgie simple, Névralgie faciale, Névrose. — Obésité, 
Obsession, Odontalgie, Œdème, ns Oppression, Otalgie, 
Otite, Otorrhée. — Pdles couleurs, Palpitations de cœur, Paralysie 
simple, Paralysie faciale, Paraplégie, Péritonite, Pharyngite, 
Phlébile, Phtisie pulmonaire, Phlisie laryngée, Pleurésie,Pleuro-pneu- 
monie, Pleurodynie, Pneumonie, Prostatite. — Rélinite, Rhumatisme, 
Rhume, Rougeole. — Sarcomes, Scarlatine, Sciatique, Somnambulisme 
spontané, Spasmes, Surdité, Surdi-mulité, Syncope. — Tic doulou- 
roux, Tremblement, Tumeurs. — Uréthrite. — Variées, Variole, 
Vertige, Vomissements, Vomissements incocrcibles de la grossesse. 


Les Conseils praliques sont le résumé du cours de Pathologie et 
Thérapeutique professé à l'Ecole de Magnétisme par H. DURVILLE. 


Le trailement de toutes les maladies sera successivement publié sous la 
forme d'autant de Conseils pratiques. En attendant que ce travail considé- 
rable soit achevé, le professeur H. DURVILLE se tient à la disposition des 
malades pour leur expliquer, par correspondance, tous les détails du traitement 
maguélique qu'ils peuvent faire, soit par eux-mêmes, soit par l'intermédiaire 
d'un parent ou d un ami dévoué. 

Chaque Conseil pratique, inséré dans un numéro du Journal eu 
Magnétisme, est envoyé Contre 50 centimes. 
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psie. — Emphysème, Encéphalite 
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TRAITEMENT DES MALADIES 

à laportéo dotous los malades, par les aimants vitalisés du professeur R. DURVILLE 

Les aimants vitalisés guérissent ou soulagent toutes les maladies. L'immense 
avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes de traitement, c’est que 
l'on peut, seion la nature de la maladie, augmenter ou diminuer l'acüvité 
organique et rétablir ainsi équilibre des forces qui constitue la santé. Les 
doulcurt vives cessent au bout de quelques instants. les accès deviennent moins 
fréquents et la guérison sc fait sans modifier son régime et ses habitudes. 

Leur emploise généralise dans le traitement des diverses maladies et plus 
Particulièrement dans les cas nerveux, où les médicaments font souvent de 
mal, même en guérissant. Ces aimants comprennent plusieurs catégories : 


Lames magnétiques 

Au nombre de å, elles s'emploient dans les cas suivants : : 

Le n° 4 : Contre la crampe des écrivains et des pianistes, les affections 
des bras, du bas des jambes. des pieds et l'organe génital chez l’homme. 
Le re 2 : Contre les affections des jambes, de la gorge et du laryax. 

Le n° 3 : Contre les bourdonnements, la surdité, la migraine, res maux de 
dents, les névralgies, l'insomnlie, les maux de tête et toutes les affections 
du cerveau, y compris les affections mentales. — Contre la sciatique. 

Le n° 4: Contre les affections des reins, des poumons, du foie, du cœer, 
de la rate, de l'estomac, de l'intestin, de la vessie, de la matrice et des ovaires. 
— Centre les maladies de la moelle épinière. 

Ces lames, qui ne diffèrent que par la courbure et la longueur, ne répondent 
pas à lous les besoins; on fait des\ames dites spéciales ne portant pas de numér, 
qui servent dans certains cas, — Prix de chaque lame. ......,.., Sfr 

Plastrons magnétiques 

Dans beaucosp de maladies anciennes et rebelles, une seule lame n'est pas 
toujours suffisante vaincre le mal, Pour obtenir ane pins grande somme 
d'action, plusieurs lames sont réunies pour former des plastrons. 

Les plastrons valent 10, 15 ou 20 fr., selon qu'is ont 3,3 ou & lanes. 


Barreau magnétique 
Avec accessoires pour les boissons et aliments, 
Priz de chaque apparail............ sé 10 k. 
Bracelet magnétique 
Bijou très éfégant. — S'emplole contre tous malaises : maux de tête oa 
d'estomac, palpitations et battements de cœur, névralgie et légères, 
douleurs dans les bras, erampe des écrivains et des pianistes, ete., etc. On le 
fait de quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants ; avec les numéros 4, 
2, 3, pour les grandes personnes. Pour celles-ci, indiquer la grosseur du 
poignet par l'un des mots petit, moyen, gros. 
du bracelet, quelle que soit ia grandeur.............. 108. 
EET Sensitivomeire 
surtout ponr se rendre compte si les personnes sont susceptibles 
d’être endormies par le magnétisme ou par l'hypactisme et pour mesurer lee 
degré de sensitivité. — Prix de chaque sensitivométre........ 10 fr. 
Porte-Plume magnétique 
contre la crampe des écrivains, Prix du porte-plume ...,....,.., Sfr. 


Les aimants du professeur Durville sont soumis à l'aimantation ordinaire 
et à une opération spéciale : la witalisation, qui augmente considéra- 
blement leur puissance curative. Quoiqu'ils perdent peu de leur aimantation, 
la force vitale disparaît plus ou moins au bout de 2 à & mois. selon l'usage 
qu'on en fait. I faut alors les renvoyer à M.Durville,qui en renvoie des neufs, 
moyennant la moitié du prix qu'ils ont coûte. 

Les malades peuvent choisir eux-mèmrs les appareils qui lur sont 
nécessuiies; toutefois, dar s les ess cumaliqués, H est préferable d'exposer à 
M. Durville, la nature, la ciue, les symptomes de la maladie, l’époque depais 
laquelle on souffre, etc. En précisant le mude d'emploi, il indique les appareils 
que l'on doit employer avec le plus de chance de succès. 

~ Toute demande doit être acc ma ignée d'un mandat à l'ordre de M. Durville, 
33, rue St-Merri. Paris. our l t rance et l'A'gérie, les envois sont faits francu 
en gare; pour l'Etranger, ajouter le montant du volis-postal à celui de la 
commande, Pour les pays vù les envo’s d'argent sont roûteux. on accepte le 
paisment en timbres-poste (res plus petites valeurs), moyennant uue 
augmentation de 15 0/0. 
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AGENTS GÉNÉRAUX A L'ETRANGER 


pour le placement des aimants vitalisés du 
Professeur H. Durviizs. | 


Allemagne. - M: V. PanntTz, magnétiseur, 27, Brei- 
tesstrasse, à Lubeck. | 

Espagne.- M. le Docteur Bencero, 26, Fuencarra 
Madrid. 

Hollande. - M. F. CoLson, magnétiseur, 13, Koningin 
Emmakade, à la Hays. 

Italie. - M. G. F. Pons, magnétiseur, 4, Vico Pevere 
à Gènes. | 


On demande des Agents généraux pour les autres pays 
de l'étranger ‘et des Représentants dans chaque ville de 
France. ' 


Les aimants vitalisés du pro‘esseur H. Durville 
guérissent ou soulagent toutes les maladies. Fortes remi- 
ses. — Tout en rendant de grands services aux malades, 
on peut faire de beaux bénéfices.S'adresser à la Librairie du 
Magnétisme, 23, rue Saint-Merri. 


Le Gérant: ALBëAN DUBET. 
.Paris. — Typ. A. Malverge, 171, rue St-Denis. 


